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nnoncée en grandes pompes sur les medias nationaux le 
25 juin dernier, l’arrivée d’Amazon sur un troisième site 
logistique à Chalon-sur-Saône en Bourgogne a suscité 

un engouement encore inconnu des Français pour la logistique. 
« On va recruter jusqu’à 1000 emplois d’ici novembre 2012 », jubile 
Frédéric Duval, directeur des opérations d’Amazon.fr Logistiques 
SAS, lors d’une conférence de presse à laquelle la presse profes-
sionnelle n’était d’ailleurs pas invitée.
Après Orléans en 2007 et Montélimar en 2010, le numéro 
un mondial du commerce en ligne ouvre donc une troi-
sième plateforme dans un bâtiment existant de 40 000 m2. 
La première question qui se pose est d’essayer de com-
prendre le ratio entre la surface et le nombre d’emplois. 
A croire que la logistique fait mieux que l’automobile ! A 
supposer que 7 emplois sur 10 soient des emplois inté-
rimaires qui prendront place au moment des fêtes de fin 
d’année, on comprend déjà mieux la logique Amazon qui 
préfère le flou pour obtenir le maximum de subventions 
de l’Etat et des collectivités locales.
De fait la logistique d’Amazon reste une logistique totale-
ment manuelle. Les quelques images aperçues à la télé-
vision montre en effet un fourmillement d’hommes et de 
femmes se déplaçant dans un labyrinthe d’étagères où 
sont entreposés les livres, disques et autres DVD propo-
sés par le e-commerçant. Mais pourquoi des étagères de 
2 mètres dans un entrepôt de 10 mètres sous ferme ? Il 
faut savoir qu’aux Etats-Unis, Amazon utilise des trieurs 
cross belt (lire page 16 et suivantes), ce qui semble tout 
à fait logique compte tenu de la typologie de produits 
vendus par l’entreprise américaine. Une technologie qui 
appelle, elle, des emplois qualifiés.
Bref, Amazon pratique en France une logistique à l’an-
cienne, qui fait pourtant de moins en moins partie du  
paysage. Dommage ! Une fois de plus, le manuel est 
opposé à l’automatisation qui fait encore peur. Et pour-
tant, a-t-elle vidé l’industrie de ses emplois ? Bien au 
contraire. Il reste encore bien du chemin à parcourir pour 
faire passer cette idée…

Gilles SOLARD
Rédacteur en chef

A

« Amazon 
pratique une 
logistique à 
l’ancienne qui 
fait de moins en 
moins partie du 
paysage. »

La logique floue  
d’Amazon
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 6 %
Les cabinets de conseil 
en management ont 
connu une croissance 
de 6% en 2011 (Syntec)

81,2 %
C’est le pourcentage des maladies 
professionnelles indemnisées, directement 
liées aux troubles musculo-squelettiques 
(Syleps/INRS)

TransporT
La douzième édition du Transport Market Monitor (TMM) par Transporeon et Capgemini 
Consulting révèle que les prix du transport ont augmenté de 7,2% au second trimestre 
2012 par rapport au 1er trimestre 2012.

s Si l’on compare le niveau de l’indice de 
l’année précédente, l’indice de prix du 
2e trimestre 2012 est de 4,3% plus élevé que 
la même période de l’année précédente. 
En revanche, on assiste à une hausse 
traditionnelle des prix du transport entre 
le 1er et le 2e trimestre 2012. Cette hausse 
de 7,2% est cependant plus faible que la 
hausse constatée en moyenne, de 8,5% en 
moyenne entre ces deux trimestres, avec 
même une pointe de 13,5% pendant la 
reprise économique de 2010. L’instabilité 
économique exerce donc une pression sur 
la reprise au second trimestre.

Si l’on analyse le deuxième trimestre 
2012, le mois d’avril a montré une 
prolongation de l’augmentation de 

l’indice des prix du transport qui s’était 
amorcée au mois de mars. En mai et 

juin, les prix sont restés stables autour 
de l’indice 100. L’indice de capacité* a 

suivi la tendance inverse en diminuant 
de manière importante en avril avant 

de se stabiliser également pendant le 
reste du trimestre.

s

plébiscite
La livraison au domicile du consommateur 
est plébliscitée par rapport à une livraison en 
point relais (48%) ou à une mise à disposition 
dans le magasin (21%). En revanche, 14% des 
acheteurs en ligne ont déjà acheté à partir de 
leur téléphone mobiles, soit 4,3 millions de 
Français ont déjà acheté à partir de leur mobile 
et pratiquent donc le M-commerce.

s

*  L’indice de capacité est calculé en comparant le prix moyen au kilomètre dans le temps. C’est l’indicateur de la « capacité disponible », à savoir le 
rapport entre demande et capacité absolues. Il est calculé en comparant le nombre moyen de réponses aux ordres de transport dans le temps.

e-CoMMerCe
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240 947
C’est le nombre d’accidents du travail dus aux 
manutentions manuelles en 2011, soit 34,2% du total 
(Syleps/INRS)

308 800 m2
La demande placée en entrepôt supérieur à 5 000 m2 s’élève à plus  
de 300 000 m2 au premier semestre 2012, soit une baisse annuelle de 2% 
(Didier Malherbe, CBRE)

1er semestre décevant
Le marché des entrepôts sur les quatre principaux 
marchés de la dorsale (Lille-Paris-Lyon-Marseille) a 
enregistré un 1er semestre 2012 décevant avec 537 000 m² 
commercialisés, en baisse de -23% en un an. Les chargeurs 
ont été les plus gros consommateurs de surfaces sur les 
6 premiers mois de l’année. Les surfaces neuves restent 
les plus prisées par les utilisateurs, même si cette part a 
fortement diminuée en un an, pour ne représenter que 17% 
des surfaces consommées. Cette forte baisse s’explique 
par le faible nombre d’opérations clé-en-main.

CoûTs LogisTiques

iMMoBiLier

Baromètre exclusif Jones Lang Lasalle/stratégies Logistique

un premier semestre ralenti sur la dorsale 

s

A la fin juillet 2012, on observe une hausse des 
coûts de la logistique en France qui a augmenté de 
2,87% en un an (voir indice composite) et de +0,45% 
par rapport au premier trimestre.
Tous les sous indices sont en hausse, annuelle ou 
trimestrielle. Sur un an, l’indice de stockage croît 
de 3,4%, l’indice du coût des prestations monte de 
2,73% et celui du support, de 2,38%. Sur le dernier 
trimestre, l’indice de stockage baisse de 0,47% lié 
à la baisse de l’indice des coûts de la construction. 
L’indice prestations connaît une croissance 
modérée (+0,72%). L’indice support, représentatif 
des frais généraux, est en hausse de 0,78%, du à la 
hausse des frais de personnel. So

ur
ce

 : 
TL

&
A

suroffre
Le stock vacant a très peu évolué en un an pour se positionner à 

1,8 million de m² à fin juin 2012, et est majoritairement composée 
d’entrepôts de classe A. Si les marchés lillois et marseillais sont 

équilibrés, les marchés parisiens et lyonnais, en revanche, sont en 
situation de suroffre. Les lancements d’opérations en « blanc » se 
raréfient, promoteurs et investisseurs ne lancent leurs bâtiments 

que lorsqu’ils sont commercialisés pour tout ou partie.  L’offre 
« en gris », reste donc conséquente et constitue davantage une 

réserve pour répondre à des demandes « sur-mesure ».

s
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retours  
d’expérience 

FLUMILOG et le régime 
d’enregistrement
Deux spécialistes des sites classés, Jean-Pierre Boivin et Audrey Belmonte échangent sur 
les difficultés techniques rencontrées dans la mise en œuvre du logiciel FLUMILOG pour le 
calcul des flux thermiques des entrepôts soumis à Enregistrement.

Jean-Pierre BOIVIN : En 
votre qualité d’usager 
régulier du logiciel FLU-
MILOG, pouvez-vous nous 
dire quelles ont été les 
innovations de ce produit ? 
Sous cet angle, qu’apporte 
le nouveau régime de l’en-
registrement (régime E) 
par rapport aux outils que 
vous aviez précédemment à 
votre disposition ? 

Audrey BELMONTE : Par 
rapport aux logiciels que 
nous utilisions auparavant, 
FLUMILOG a permis de 
prendre en compte un meil-
leur niveau de détails quant 
aux conditions de stockage. 
En effet, de nombreux pa-
ramètres techniques du 
bâtiment n’étaient pas pris 
en compte dans les précé-
dents logiciels de calcul, 
notamment le positionne-
ment des racks, leur hau-
teur et le désenfumage. Au 
quotidien, dans l’usage de 
FLUMILOG pour les dos-
siers d’enregistrement, 
nous avons constaté pro-
gressivement une amélio-
ration du logiciel. En par-
ticulier, le temps de retour 
au niveau des modélisa-
tions s’est nettement amé-
lioré, allant de plusieurs 
jours au départ à moins 
d’une journée en moyenne 
aujourd’hui.

PAr JEAN-PIErrE BOIVIN ET AUdrEy BELMONTE

Jean-Pierre BOIVIN : A tra-
vers le régime de l’enregis-
trement, le Ministère sou-
haitait offrir un « package » 
administratif plus simple et 
plus rapide. Théoriquement, 
les dossiers d’enregistre-
ment ne devaient comporter 
ni étude d’impact, ni étude 
de dangers. L’apparition de 
FLUMILOG marque donc, 
déjà, une première entorse 
au principe, dès lors que ce 
logiciel constitue, en réa-
lité, le socle technique d’une 
étude de dangers qui ne dit 
pas son nom. Comment vos 
clients ont-ils réagi face à 
l’apparition de cette nou-
velle étude « normée » ?

Audrey BELMONTE : Le 
recours obligatoire à FLU-
MILOG a engendré quelques 
réticences, tant au niveau 
des utilisateurs du logiciel, 
que des clients. Nous ne 
connaissions pas cet outil et 
nous en ignorions le mode 
de fonctionnement. Les 
premiers résultats ont été 
quelque peu surprenants. 
En ce sens, nous avons 
éprouvé certaines difficultés 
à admettre l’idée de son uti-
lisation systématique pour 
les dossiers d’enregistre-
ment. 

Jean-Pierre BOIVIN : Les 
premiers retours que nous 

avions eus à la suite du 
lancement du régime de 
l’enregistrement, il y a en-
viron 18 mois, étaient des 
retours « étonnés », en rai-
son des résultats quelque 
peu erratiques du logiciel en 
comparaison des résultats 
obtenus avec des outils plus 
classiques. Cette période de 
rodage a-t-elle produit des 
résultats surprenants ? 

Audrey BELMONTE : Oui, 
elle a été surprenante au 
départ puisque FLUMI-
LOG donnait des résultats 
qui semblaient parfois non 
reproductibles ou complè-
tement à l’inverse de ce 
que nous pouvions trouver 
auparavant, notamment, 
quant à la prise en compte 
des écrans thermiques. 

Nous avions parfois l’im-
pression que la mise en 
place d’écrans thermiques 
ne permettait plus de ré-
duire les flux thermiques. 
Ces incohérences n’ont pas 
aidé à l’acceptation de FLU-
MILOG par les prestataires 
et les clients.

Jean-Pierre BOIVIN : Avec 
FLUMILOG, le Ministère 
voulait disposer d’un outil 
plus lisible, plus facile et 
donc théoriquement moins 
lourd et moins coûteux pour 
les professionnels de la lo-
gistique. Cette réponse vous 
semble-t-elle appropriée ou 
avez-vous l’impression que 
FLUMILOG a finalement été 
perçu, au départ, comme 
une nouvelle source de 
complications pour les ins-
tallations soumises à enre-
gistrement? 

Audrey BELMONTE : Le 
retour d’expérience sur 
les dossiers d’enregistre-
ment - en comparaison 
avec les dossiers d’autori-
sation - montre que, bien 
que la durée d’instruction 
soit plus faible pour les pre-
miers, les exigences quant 
au niveau de détails à four-
nir pour la justification de 
la conformité sont assez 
importantes ; en particu-
lier pour les parties impact, 

Jean-Pierre BOIVIN, 
Avocat spécialiste en droit de 
l’environnement, directeur 
scientifique du Bulletin de 
droit de l’Environnement 
industriel
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eau et espèces protégées. 
Pour les flux thermiques, 
l’utilisation de FLUMILOG, 
même si elle ne constitue 
pas une étude de dangers 
complète, a conduit l’admi-
nistration à poser beaucoup 
de questions sur les para-
mètres pris en compte, sur 
la nature des produits, sur 
la hauteur de stockage…. 
L’approche administrative 
a consisté à retenir des si-
tuations majorantes - donc 
pénalisantes -, comme par 
exemple un remplissage 
maximum du bâtiment avec 
les produits les plus défa-
vorables possibles. Cette 
approche aboutissait à fi-
ger l’utilisation qui pouvait 
être faite du bâtiment. Les 
clients avaient donc parfois 
l’impression de se trou-
ver pénalisés par rapport à 
l’évolution future du site.

Jean-Pierre BOIVIN : Dès 
lors qu’il est possible - dans 
certaines hypothèses - de 
basculer vers le régime de 
l’autorisation pour des bâti-
ments initialement soumis 
au régime de l’enregistre-
ment, avez-vous eu des re-
marques ou des demandes 
de clients qui, devant la 
complexité qui leur était 
présentée, préféraient se 
tourner vers le système de 
l’autorisation ? 

Audrey BELMONTE : Ces 
appréhensions ont été prin-
cipalement ressenties dans 
les mois qui ont suivi la mise 
en place du nouveau régime 
d’enregistrement. Certains 
clients ont souhaité aug-
menter leur volume de ma-
nière à se situer d’emblée 
dans le régime de l’autori-
sation, quelle que soit la ru-

brique de la nomenclature, 
afin d’échapper à l’enregis-
trement. Ils souhaitaient se 
retrouver dans une situation 
connue, avec une instruc-
tion classique, un dossier de 
demande dont la composi-
tion était maitrisée et ainsi 
échapper aux aléas de FLU-
MILOG. Ces appréhensions 
s’estompent progressive-
ment. Sur la proportion des 
dossiers, je dirais tout de 
même que les clients se de-
mandent une fois sur trois 
s’il est possible et opportun 
de passer en autorisation. 

Jean-Pierre BOIVIN : Le Mi-
nistère ne semble donc pas 
encore avoir trouvé un mode 
de communication suffi-
samment séduisant pour 
que les exploitants adhèrent 
spontanément à ce nouveau 
régime d’enregistrement ?

Audrey BELMONTE : D’ex-
périence, je ne le pense pas. 
Ou du moins pas encore.

Jean-Pierre BOIVIN : De-
puis cette mise en place du 
nouvel outil, avez-vous noté 
une amélioration qualitative 
substantielle des résultats 
du logiciel ?

Audrey BELMONTE : Oui, il 
y a eu des progrès signifi-
catifs sur FLUMILOG. Il est 
désormais possible de mo-
déliser des situations qu’il 
était impossible de modé-
liser auparavant, comme le 
stockage en masse ou les 
parois multi-composantes. 
La prise en compte des 
écrans thermiques s’est 
nettement améliorée. Des 
progrès graphiques ont 
également été faits : les 
résultats sont souvent plus 
lisibles qu’auparavant. 

Jean-Pierre BOIVIN : Avez-
vous le sentiment que les 
remarques concernant l’uti-
lisation de FLUMILOG que 
vous avez pu faire remonter 
au Ministère et vos propo-
sitions d’amélioration ont 
été écoutées et prises en 
compte ? 

Audrey BELMONTE : Nous 
avons effectué de nom-
breux retours d’expérience 
sur l’usage de FLUMILOG. 
Certains ont été pris en 
compte, d’autres non. Un 
programme de mise à jour 
a été mis au point avec des 
priorités définies par le Mi-
nistère. A terme, des évolu-
tions sont prévues intégrant 
des produits différents, des 
problématiques d’ilots dis-
tincts pour le stockage en 
masse. L’outil évolue, mais 
nous discernons mal si 
c’est à la suite des remon-
tées des prestataires et des 
clients ou s’il s’agit d’un 
souhait du Ministère de 
faire évoluer tel ou tel para-
mètre de l’outil.

Jean-Pierre BOIVIN : Les 
opérateurs d’entrepôts sont 
souvent des acteurs de taille 

européenne. Le régime 
français et ses contraintes 
techniques sont-ils res-
sentis par ces opérateurs 
comme homogène par rap-
port aux autres pays « cœur 
Europe » ? 

Audrey BELMONTE : Cer-
tains clients, de par leur po-
sitionnement géographique 
et le fait qu’ils ont plusieurs 
succursales à l’étranger, 
avaient envisagé de présen-
ter des projets en France et 
y ont renoncé. Ils nous ont 
indiqué que le niveau d’exi-
gences français était bien 
supérieur à ce qu’ils avaient 
pu connaitre, notamment 
en Belgique, en Allemagne 
ou en Espagne. Et ceci 
concerne aussi bien les pro-
cédures, que les documents 
administratifs à fournir ou 
la durée d’instruction de 
leurs dossiers. 

Jean-Pierre BOIVIN : Sur 
ce sujet, vous semble-t-il 
que vos interlocuteurs pu-
blics soient conscients de 
cette dimension concurren-
tielle et prêts à écouter des 
propositions qui pourraient 
« gommer » les principales 
sources de disparité ?

Audrey BELMONTE : Ces 
dernières années, je n’ai 
pas l’impression qu’il y ait 
eu d’assouplissement ou en 
tout cas, d’homogénéisation 
de la réglementation relative 
aux entrepôts en Europe. Il 
ne nous semble pas que les 
industriels de la logistique, 
réticents à s’implanter en 
France en raison des lour-
deurs administratives, aient 
changé de position à la suite 
de la mise en place du ré-
gime de l’enregistrement. n

Audrey BELMONTE, 
directrice adjointe Unité 
Industrie de Safege 
(filiale ingénierie de Suez 
Environnement)
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en mouvement

DHL ExPrEss FrAncE

Michel Akavi, un communicant polyglotte

 A_sIs
didier Guetton
Didier Guetton, 52 ans, est 
nommé responsable des al-
liances, des ventes indirectes 
et des grands comptes inter-
nationaux de a-Sis.Après 
une école de commerce à 
Saint Etienne en 1981, Didier 
Guetton se spécialise dans 
l’informatique industrielle et 
les systèmes automatisés. 
Il crée deux SSII qu’il reven-
dra, avant d’intègrer Gallet 

Manuméca (au-
jourd’hui Cine-
tic Transitique) 
en 1997 en tant 
que responsable 

informatique. C’est en 1999 
qu’il rejoint Savoye où il oc-
cupe les postes de directeur 
commercial grands comptes, 
France, Europe du Sud et 
pays de l’Est, puis l’interna-
tional. A ce nouveau poste, 
Didier Guetton s’appuiera 
notamment sur le Centre de 
Services Partenaire (CSP), 
une structure fonctionnelle 
et technique en charge de la 
formation et du suivi des par-
tenaires.

 GPMM
Arnaud ranjard
Arnaud Ranjard, qui suc-
cède à Dirk Becquart 
(voir SL 134), a pris ses 
fonctions début août en 
qualité de responsable 
développement du grand 

port maritime 
de Marseille. Il 
était jusqu’à ce 
jour et depuis 
2008 directeur 

de la stratégie et du déve-
loppement de la division 
conteneur d’Euroports, 
à Anvers. Agé de 59 ans, 
Arnaud Ranjard est diplô-
mé de l’Ecole des hautes 
études commerciales 
(EDHEC). Il a exercé l’es-
sentiel de sa carrière pro-
fessionnelle à Anvers où 
il a occupé des fonctions 
de directeur commercial  
de centre de profit dans 
les sociétés Franbelti & 
Eurofram jusqu’en 1996 
et Norfram Logistics de 
1996 à 2007. Deux entre-
prises qui ont pu lui don-
ner un avant-goût du port 
de Marseille.

 Froidcombi
Christian Bonnot
Christian Bonnot succède 
à Alain Bouchie à la tête de 
l’opérateur spécialisé dans 
le transport combiné sous 
température dirigée et déte-
nu à 51% par ID Logistics et 
Stef et 49% par la Sncf. Il a 
réalisé toute se carrière au 
sein du groupe ferroviaire et 
de ses filiales en occupant 
le poste de directeur com-
mercial chez Chronofroid 
de 1987 à 1998 et chez 
Froidcombi de 1998 à 2012. 
Implantée à Avignon, Valen-

ton et Dourges, 
F r o i d c o m b i 
traite chaque 
année 29 000 
caisses mo-

biles. Troisième opérateur 
national du transport com-
biné, la société a connu une 
croissance de son chiffre 
d’affaires de près de 30%, 
à 14 millions d’euros, pour 
un résultat net de plus de 
2%. Christian Bonnot veut 
faire mieux en renforçant 
ce réseau avec de nouvelles 
lignes ferroviaires.

En HAUssE

PhILIPPE  
MEzErETTE

Philippe 
Mezerette est 
nommé business 
development 
manager France 
de Vocollect 

tandis qu’Aurélie Buisson (ex 
Balyo) devient responsable 
marketing Europe du Sud. 
Sa mission : détecter des 
opportunités de croissance sur 
le territoire français et recruter 
de nouveaux partenaires 
au travers du programme 
partenaire Vocollect Voice. 
Il dispose d’une expérience 
de 10 années passées chez 
Intermec France 

GErhArd 
MUELLEr
Citizen renforce sa division 
«alliances stratégiques» avec 
l’arrivée de Gerhard Mueller 
en tant que responsable 
commercial stratégique du 
fabricant d’imprimantes. 

Il travaillait 
précédemment 
chez Panasonic 
en tant que 
responsable des 
comptes clés, en 

charge du commerce B2B. Il 
a pour objectif de promouvoir 
la coopération avec des 
fournisseurs de solutions IT 
pour les matériels destinés aux 
points de vente et à la mobilité.

MArC LAGréE
Marc Lagrée, 43 ans, a rejoint le 
groupe Soflog Telis en tant que 
directeur du développement. 
Celui-ci a successivement 
occupé des fonctions chez 

Hays DSIA, Peat 
Marwick, Hays 
Logistique France, 
puis chez ACR et 
Kuehne+Nagel 
comme directeur 

du développement. Avant de 
rentrer chez Soflog Telis, il 
était en charge des activités 
logistiques du groupe Schenker 
pour l’Europe de l’Ouest. 

 Polyglotte de 59 ans, Michel Akavi est entré chez DHL en 
1999 comme pdg de DHL Express Turquie. Il collectionne les 
langues maternelles : turc, français, anglais et italien mais 
parle aussi japonais, malais et grec. Après des études au lycée 
français d’Istamboul, Michel Akavi vient en France pour inté-
grer sup de co Amiens et obtenir un master. Encore étudiant, il 
fonde la société de conseil « Gerep » qu’il revend à un groupe 
de conseil anglo-français. Nommé à Tokyo pour le Bureau de 
Recherche et d’étude français, il conseillera de nombreuses 
entreprises pour leur implantation sur le marché japonais. Il 

travaillera aussi pour Reed Exhibitions où il est président de la zone Asie-Pacifique et 
directeur des ventes internationales. Il sera également vice-président de la région Asie-
Pacifique pour l’organisateur mondial de salons Miller Freeman. 
De retour en Turquie, il devient pdg du CNR, organisateur de salons et de foires en 
Turquie. Puis pdg de DHL Express Turquie, où « les ventes et les bénéfices de l’entre-
prise ont augmenté de manière significative ». En tant que Pdg de DHL Express France, 
Michel Akavi a la responsabilité de 1700 personnes.
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nice renonce à mettre en place une Zone d’Action Prioritaire pour l’Air 
(ZAPA), clermont Ferrand réfléchit à d’autres solutions et les autres villes 
peinent à finaliser leurs dossiers.

Les zAPA ont du plomb dans l’aile INSTALLATIONS 
CLASSéES
Le code de l’environnement 
prévoit que certaines 
catégories d’ICPE soumises 
à déclaration doivent faire 
réaliser des contrôles 
règlementaires périodiques 
par des organismes agréés. 
En 2011, 5145 contrôles ont été 
réalisés. 144 étaient conformes, 
soit seulement 2,8% des 
installations contrôlées étaient 
conformes ! A la rubrique 1510 
(entrepôts couverts), sur 28 
contrôles, 28 installations ont 
été déclarées non conformes…

CArBUrANTS  
FLUVIAUx
Le carburant livré aux bateaux 
de transport de marchandises 
est exonéré de taxe intérieure 
de consommation sur les 
produits énergétiques (TICPE), 
mais reste toutefois taxable à 
la TVA. L’ensemble des voies 
navigables est inclus dans le 
champ de l’exonération. Tout 
opérateur souhaitant bénéficier 
de ce régime d’exonération doit 
se faire délivrer une attestation 
d’identification de bénéficiaire 
par la direction générale des 
douanes du siège social de 
l’entreprise ou à Paris pour 
les opérateurs étrangers. 
Circulaire du 6 avril 2012.

développement 
durable

E

Informations issues du feuillet environnement (wwww.tl-a.com)

 n juillet 2010, le gou-
vernement a lancé 
un appel à projet 

destiné à expérimenter les 
Zones d’Actions Prioritaires 
pour l’Air (ZAPA) au près de 
collectivités volontaires (Pa-
ris, Saint Denis, Lyon, Gre-
noble, Clermont-Ferrand, 
Bordeaux, Nice et Aix-en-
Provence). Leurs dossiers 
ont été déposés mi-juillet 
pour une expérimentation 
prévue pour 2013.
Aujourd’hui, la plupart des 
villes candidates entendent 
bien mener une expérimen-
tation, mais elles émettent 
certaines critiques vis à vis 
de l’interdiction des véhicules 
les plus polluants. Parmi les 
obstacles identifiés, les élus 
font remonter le constat 
suivant : le classement des 
véhicules en fonction de leur 
norme Euro, et donc de leur 

ancienneté élimine de fait les 
véhicules anciens, et donc 
les ménages modestes ; 
le besoin de supprimer un 
nombre important de véhi-
cules pour atteindre des ré-
sultats tangibles en termes 
de pollution atmosphérique, 
une démarche limitée à l’in-
terdiction des véhicules alors 
qu’il faut privilégier les ques-
tions de mobilité urbaine et 
de répartition de l’espace 
public ; l’absence de prise 
en compte des émissions de 
CO2 dans le classement des 
véhicules ; ou la nécessité 
de développer des compen-
sations pour rendre sociale-
ment acceptable les ZAPA.
Autant de raisons qui ont 
décidé la ville de Nice de 
quitter le projet, jugé « très 
compliqué et peu efficace ». 
Nice privilégie ainsi un pro-
gramme global de réduction 

des émissions polluantes. 
De son côté, Clermont 
Communauté et la ville ont 
dénoncé le fait que le dispo-
sitif ne s’oriente que sur des 
mesures d’interdiction des 
véhicules les plus polluants. 
Cette interdiction irait à l’en-
contre des valeurs de mixité 
sociale qu’elle défend. La 
collectivité planche donc sur 
des alternatives telles que 
la mise en œuvre « d’ondes 
vertes » (synchronisation des 
feux de circulation) ou l’amé-
lioration des livraisons en 
ville avec, par exemple, des 
plages horaires de livraison 
réduites et le recours à des 
camions « propres » pour le 
dernier kilomètre. Le projet 
définitif devrait être adopté 
en septembre et la ZAPA, 
spécifique à la collectivité, 
devrait être mise en œuvre 
en 2013. n

cette page 
Environnement est 
parrainée par cHEP, 
qui a obtenu la 
double certification
Fsc et PEFc 
démontrant son 
engagement pour 
le développement 
durable.
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Hub Télécom acquiert Nomadvance
L’opérateur de solutions de télécommunications a annoncé l’acquisition de Nomadvance, spécialiste français des solu-
tions dans le domaine de la traçabilité et de la mobilité. La filiale à 100% d’Aéroports de Paris qui a fêté ses 10 ans 
d’existence l’année dernière mise sur la croissance externe. Elle réalise un chiffre d’affaires de 92,5 millions d’euros pour 
un effectif de 300 salariés. Répartis sur 5 agences régionales, ses 125 salariés réalisent un chiffre d’affaires d’environ 
38 millions d’euros en 2011, en progression de 40% par rapport à l’exercice précédent. Salvatore Cappaï, actuel pdg de 
Nomadvance, prend la tête de l’entité Traçabilité et Mobilité de Hub Télécom en tant que directeur général.

TXT acquiert Maple Lake
L’éditeur de logiciels de supply chain a annoncé fin juillet un accord pour l’acquisition de Maple Lake, éditeur des 
solutions de planification des assortiments et d’allocation. Basé à Toronto au Canada, Maple Lake dispose de bureaux 
au Royaume-Uni et en Australie. « L’acquisition de Maple Lake est en ligne avec la stratégie de TXT dont l’objectif 
affiché est de devenir le leader mondial des solutions de planification intégrées pour le retail », note le communiqué. 
Ce rachat permettra à l’éditeur italien de disposer d’une couverture mondiale, d’une expertise dans le domaine de 
la planification retail et d’une solution avancée de planification. Le président de Maple Lake, Neil Coulton et son pdg, 
Mark Stone, garderont des postes stratégiques dans la nouvelle entité. 

Goodman s’implante aux Etats-Unis
Le groupe Goodman a conclu un accord avec Birtcher Development and Investments en vue de développer et acquérir 
des plateformes logistiques en Amérique du Nord. Goodman apporte en fonds propres 800 millions de dollars (638 mil-
lions d’euros) et s’apprête à déployer une équipe qualifiée, associant l’expertise de Birtcher à la plateforme mondiale de 
gestion de fonds Goodman. Dans un premier temps, le tandem va développer quatre biens fonciers, dont deux sont situés 
dans la région de Los Angeles (Inland Empire), un dans la région de la baie de San Francisco (Oakland) et un à Philadel-
phie (Lehig Valley). Ce qui représente la réalisation de plus de 900 000 m2 de surface locative pour une valeur totale, une 
fois les projets achevés de 558 millions d’euros. 

Elcom fusionne avec TLM sas
Eric Vergne a procédé au rapprochement par fusion des équipes TLM et Elcom sous l’entité juridique Elcom SAS avec 
un effet rétroactif au 1er janvier 2012. Elcom est spécialisé dans le modulaire aluminium destiné aux secteurs de la 
manutention et des postes de travail.  Arrivé en 2011, Eric Vergne devient le président d’Elcom SAS qui regroupe les 
deux sociétés dans une structure commune. Il s’agit de « fédérer une équipe avec des objectifs communs », explique 
le dirigeant d’Elcom SAS, qui réalise 16 millions d’euros de chiffre d’affaires. Après deux années de croissance forte 
en 2010 et 2011, Eric Vergne table aujourd’hui sur un doublement de taille dans les cinq ans qui viennent.

ID Logistics crée un business unit
Spécialisée dans le e-commerce et la distribution multicanal, cette business unit a pour but d’accompagner les acteurs 
«click and mortar» dans leur stratégie logistique globale. Cette business unit est pilotée par Ivan Louge, 34 ans. Diplômé 
d’un master II Logistique et d’une maîtrise en sciences de gestion, il avait rejoint le prestataire ID Logistics en 2007. Le 
e-commerce et la distribution multicanal chez ID Logistics représentent 80 000 m2 d’entrepôt dont 50 000 m2 exploités en 
France, 250 personnes (dont 150 en France), et entre 5000 et 8000 commandes expédiées par jour. Son chiffre d’affaires 
estimé est de 14 millions d’euros, ce qui place la BU dans le top 10 des e-prestataires.

Zetes acquiert InCaptio
L’acquisition de la société d’identification automatique InCaptio, basée en République Tchèque, permet à Zetes d’élar-
gir son réseau en Europe Centrale. « Notre nouvelle équipe à Prague bénéficie d’une expérience importante dans les 
projets régionaux en solutions mobiles pour les grandes multinationales, notamment en Russie avec nos collabora-
teurs russophones », explique Alain Wirtz, pdg du groupe Zetes. L’entreprise Tchèque dispose notamment d’un por-
tefeuille important de clients dans l’industrie automobile. En intégrant la gamme de solutions Zetes, elle va pouvoir 
élargir son offre de façon conséquente. InCaptio réalise un chiffre d’affaires d’environ 2 millions d’euros. 

économie
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DHL S’ENVoLE à 
SHANGHAI... ET 
MARNE LA VALLéE
DHL Express lance à Shanghai 
sa plus grande plateforme 
aérienne d’Asie et ouvre une 
nouvelle agence à Marne-la-
Vallée.

MISE EN 
CoNfoRMITé DES 
ENTREPôTS
La société d’ingénierie Safege, 
le Cabinet d’avocats Boivin 
& Associés et le Cabinet 
d’architecture Atelier 4+ 
donnent une conférence à Lyon 
le 11 octobre prochain.

RELAIS CoLIS PASSE 
AU RéUTILISABLE
Le réseau de colis en points 
relais a réduit ses dépenses 
d’emballage en adoptant 
le système Flowsrental de 
location longue durée d’un parc 
de contenants réutilisables. 

L’IRLANDE S’éqUIPE 
D’UNE SoLUTIoN DE 
TRAçABILITé
L’opérateur postal national 
irlandais s’est équipé d’une 
solution électronique de preuve 
de livraison Zetes dédiée aux 
4200 livreurs d’An Post.

PLANIPE REBoNDIT 
EN 2012
Après une année 2011 mitigée, 
l’éditeur de logiciels de supply 
chain trouve de nouveaux 
clients et se développe aux 
Antilles.

Hub Télécom 
vise les 100 millions d’euros

 a filiale à 100% 
d’Aéroports de Pa-
ris qui a fêté ses 

10 ans d’existence l’an-
née dernière mise sur la 
croissance externe « pour 
enrichir son portefeuille 
de solutions innovantes à 
destination des métiers 
du transport, du fret et de 
la logistique, de la distri-
bution et de l’industrie ». 
Plus d’un an après avoir 
cédé Masternaut, Hub Té-
lécom a annoncé le 6 août 
dernier le rachat du spé-
cialiste français de la tra-
çabilité et de la mobilité. 
Avec un chiffre d’affaires 
de 92,5 millions d’euros  et 
un effectif de 300 salariés, 
Hub Télécom accompagne 
plus de 2300 entreprises 
sur leurs besoins en télé-
communications, en radio-
communications profes-
sionnelles, en traçabilité et 
en mobilité pour les aéro-
ports, les ports et les sites 
logistiques. 

L De son côté, Nomadvance 
maintient un parc de près 
de 200 000 terminaux et 
enregistre 20 000 nouveaux 
utilisateurs pour 2012. Ré-
partis sur 5 agences régio-
nales, ses 125 salariés réa-
lisent un chiffre d’affaires 
d’environ 38 millions d’eu-
ros en 2011, en progression 
de 40% par rapport à l’exer-
cice précédent. « Nous 
sommes convaincus que 
la traçabilité et la mobilité 
sont amenées à se déve-
lopper fortement, de nom-
breux besoins demeurant 
inexplorés. L’acquisition de 
Nomadvance permettra à 
Hub Télécom d’être le pivot 
de ce nouveau marché et 
de proposer à nos clients 
des solutions d’informa-
tique mobile innovantes », 
explique Patrice Bélie, 
directeur général de Hub 
Télécom. 
Hub Telecom réalisait 20 
millions d’euros de chiffre 
d’affaires en traçabilité 

avant rachat. Avec Nomad-
vance, il pèse désormais 
une soixantaine de mil-
lions d’euros dans ce sec-
teur stratégique pour la 
filiale d’Aéroports de Paris. 
Soit deux fois plus que le 
numéro deux du marché, 
lequel est estimé à 300 
millions d’euros par an. 
« Nous visons les 100 mil-
lions asap », indique Jean-
Louis Natta, chargé du 
rapprochement des deux 
entités. Il s’agit dès lors 
d’enrichir les solutions 
métier autour de la mobili-
té, de poursuivre les déve-
loppements liés à la RFID 
mais aussi de développer 
le centre de maintenance 
et de services lyonnais 
de Nomadvance  qui avait 
fortement attiré Hub Télé-
com. Salvatore Cappaï, ac-
tuel pdg de Nomadvance, 
prend la tête de l’entité 
Traçabilité et Mobilité de 
Hub Télécom en tant que 
directeur général. n

Hub Télécom, qui a racheté le numéro un français de la traçabilité  
et de la mobilité cet été, vise désormais les 100 millions d’euros de  
chiffre d’affaires.

    Découvrir    
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PALETTE PoUR 
LABoRAToIRE
Dolav Plastic veut renforcer 
sa présence dans le milieu 
pharmaceutique avec une 
nouvelle palette destinée aux 
laboratoires.

LIDL PASSE à 
L’AUToMATIqUE
Lidl a eu recours au système 
de préparation de commandes 
entièrement automatisé 
Schaefer Case Picking 
pour développer son centre 
logistique de Kirchheim/Teck en 
Allemagne.

K+N PREND SoIN 
D’UNILEVER
Unliver a confié à 
Kuehne+Nagel la gestion 
de son principal centre de 
distribution en France, pour ses 
gammes entretien de la maison 
et soins de la personne.

HILTI A éTEINT LE 
fEU
Partiellement détruit par 
un incendie en mars 2011, 
l’entrepôt logistique de Hilti à 
Magny-les-Hameaux rouvrira 
ses portes fin novembre 2012 
avec de nouveaux équipements 
Savoye.

LLD PoUR CHARIoTS 
AGV
Jungheinrich Financial 
Services (JFS) propose 
désormais la location longue 
durée pour les chariots 
automatisés du constructeur.

STILL DANS LE 
CATALoGUE UGAP
La centrale d’achat public a 
retenu Still dans son catalogue 
pour ses transpalettes, 
gerbeurs et tracteurs.

ALVEy SAMoVIE EN 
foRTE HAUSSE
Le groupe Alvey Samovie 
compte désormais 250 
personnes pour un chiffre 
d’affaires consolidé de 26 
millions d’euros, soit une 
croissance de 40%.

BfC, intermédiaire utile des éditeurs

 ous les logisticiens 
ont un jour ou l’autre 
établi un cahier des 

charges pour sélectionner 
un logiciel de supply chain. 
Et ils savent qu’une fois 
établi, la démarche de re-
cherche de l’éditeur capable 
de répondre à ce cahier des 
charges est longue et fas-
tidieuse. BestFreeChoice 
(BFC), société créée par 
Philipe Guilhaumou, ex de 
Generix, est là pour précisé-
ment simplifier ce proces-
sus. BFC a créé une base 

tions et valider 
les réponses. 
Il ressort de ce 
processus une 
« short list » de 
deux éditeurs. 
Un processus qui 
peut être réalisé 
de un mois à six 
semaines seu-
lement, avec la 
consultation d’un 

grand nombre d’éditeurs, 
une minimisation des coûts 
avant vente et la certitude 
d’aller au bout... n

BestFreeChoice : une plateforme d’aide au choix des logiciels de supply chain.

T

Les autorités des ports maritimes et fluviaux ont désormais la propriété 
des voies ferrées portuaires (VFP) comprises dans leur circonscription.

Ports de Paris développe le fer

 e 3 juillet 2012, l’Eta-
blissement Public 
de Sécurité Ferro-

viaire a agréé Ports de Paris 
pour gérer les installations 
ferrées portuaires, dont 
l’exploitation a été confiée 
le 12 juillet 2012 à la société 
Colasrail en qualité de ges-
tionnaire délégué d’infras-
tructure portuaire. Les VFP 
appartenaient auparavant à 
RFF. Alors qu’elle a accusé 
une baisse au niveau régio-
nal, l’activité ferroviaire a 
progressé de 17% sur les 
plateformes multimodales 
de Bonneuil-sur-Marne, 
Gennevilliers, Limay et 
Bruyères-sur-Oise. 

L A Bonneuil, où Geodis BM a 
inauguré une plateforme en 
2011, le dispositif ferroviaire 
est composé d’un terminal 
ferroviaire de 5 000 m2 avec 
deux quais à voie electrifiée 
côte à côte et un entrepôt 
cross dock de 14 000 m2 le 
long des quais, pour traiter 
deux trains simultanément. 
Le port de Bonneuil est di-
rectement connecté au ré-
seau ferré de l’Ile de France. 
Dans le port de Limay, Car-
rières du Boulonnais et 
Lafarge Granulats ont de 
leur côté mis en place des 
transbordements de gra-
nulats fer/voie d’eau depuis 
septembre 2011. Ils pré-

voient 4 trains complets de 
1 300 tonnes chacun par 
semaine en 2012. Le termi-
nal ferroviaire de Bonneuil-
sur-Marne, repris en janvier 
dernier par les sociétés 
Greenmodal et T3M, connaît 
un net développement de 
son trafic. Avec un trafic de 
12 000 UTI en six mois, Bon-
neuil Terminal Multimodal 
réalise deux trains par jour 
vers le Sud-Est et le Nord 
de la France. Au départ de 
Gennevilliers, Paris Termi-
nal réalise, lui, un train par 
jour à destination de Nova-
ra, dans la région de Milan, 
en Italie. Ports de Paris est 
sur les rails... n

de données fédé-
rant les éditeurs 
qui répondent à 
un questionnaire 
complet de plus 
de 1000 questions. 
« Nous fédérons 
aujourd’hui plus 
d’une trentaine 
de couples édi-
teurs/produits », 
indique Philippe 
Guilhaumou qui intervient 
physiquement sur site pour 
paramétrer le cahier des 
charges, chiffrer les solu-

Philippe Guilhaumou,
fondateur de BestFreeChoice.

Lier gestion des itinéraires et calcul des coûts
L’éditeur d’Andorre AndSoft a sorti un module de logiciel pour choisir son itinéraire 
et disposer automatiquement des coûts associés à chaque trajet. Un péage, un tun-
nel ou un ferry : de nombreux TMS (transport management system) ne prennent pas 
en compte certains éléments qui peuvent s’avérer capital dans le coût associé à un 
trajet. Avec le module de AndSoft, on peut désormais calculer plusieurs scénarios de 
transport avec le calcul des coûts associés. Dans un transport Brescia-Madrid, ces 
coûts de transport peuvent ainsi varier facilement du simple au triple, allant de 219 à 
quasiment 700 euros selon l’option retenue. Le module calcule en outre les émissions 
de CO2 et prend en compte l’écotaxe poids lourd. Il s’intègre à e-TMS, le logiciel déve-
loppé par AndSoft mais également à n’importe quel TMS du marché.
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APRC construit son parc 
environnemental

 oncepteur et réali-
sateur d’entrepôts 
logistiques, APRC 

construit différents pro-
grammes immobiliers dont 
un pôle environnemental de 
38 hectares. Il sera composé 
de quatre bâtiments totali-
sant 161 667 m2 de superfi-
cie sur un terrain de 38 hec-
tares. Situé à Saint Martin de 
Crau, en façade l’autoroute 
Italie-Espagne, ce pôle est 
connecté à l’axe rhodanien 
par l’A54 et au Port de Mar-

C seille par la RN570. En mars 
2012, APRC a livré les deux 
premiers bâtiments de ce 
pôle environnemental, soit 
46 952 m2 à Maison de Monde 
et à Koaten Natie. Equipés 
de toitures photovoltaïques, 
ces deux sites génèreront 
4 000 MWh par an, soit l’équi-
valent de la consommation 
de 1700 foyers. La première 
des trois tranches du pro-
gramme a été achevée dans 
un délai record de 6 mois. 
Les deux autres tranches (41 

Ce parc logistique de plus de 160 000 m2 développés est le premier dossier 
soumis un Conseil National de Protection de la Nature.

BestFreeChoice : une plateforme d’aide au choix des logiciels de supply chain.

Ports de Paris développe le fer

644 m2 et 72 802 m2) seront 
respectivement achevées en 
septembre 2012 et février 
2013. Soumis au Conseil 
National de Protection de 
la Nature, 36 hectares sup-
plémentaires ont été dédiés 
à la relocalisation des es-
pèces. « Nous attachons une 
grande importance au profil 
environnemental, au traite-
ment architectural, au volet 
paysager et à l’écoconstruc-
tion », explique Karim Abdel-
laoui, président d’APRC. n

GRIMoNPREZ 
INAUGURE UN SITE
Les Transports Grimonprez et le 
réseau Logistique Grimonprez 
ont inauguré un nouveau site de 
plus de 25 000 m2 sur 9 hectares 
à Neuville-en-Ferrain.

GooDMAN ACqUIERT 
46 HA DE TERRAINS
Le groupe d’immobilier 
logistique a signé une promesse 
de vente avec la Communauté 
d’Agglomération du Douaisis 
(CAD) pour l’acquisition de 46 ha 
dans le Nord.

NoUVEAU SITE PoUR 
oXyLANE
Argan a annoncé la signature 
d’un bail avec Oxylane (ex 
groupe Decathlon), portant 
sur le développement d’un 
site HQE de 57 000 m2 près de 
Valenciennes.

PRoLoGIS ACqUIERT 
60 HECTARES
Prologis a fait l’acquisition du 
site PSA Peugeot à Sénart et 
entend substituer 100 000 m2 
de bâtiments logistiques à un 
nouveau centre de 230 000 m2.

SofRILoG DoUBLE 
LE VoLUME DE 
CAPGEL
Le réseau national d’entrepôts 
frigorifiques CapGel renforce 
ses positions dans le froid en 
augmentant de 180% le volume 
de l’entrepôt havrais de CapGel.

15g PLUS D’iNFOS SUr strategieslogistique.com    Découvrir    
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Mr Bricolage s’installe à Cahors

 lus exactement, 
Mr Bricolage fait 
construire un en-

semble de 21245 m2 sur un 
terrain de 12 hectares. Une 
opération menée par Argan, 
spécialiste de l’immobi-
lier logistique. Le numéro 
trois du bricolage en France 
compte livrer l’ensemble 
de ses enseignes du Sud 
de la France (Mr Bricolage, 
Catena, indépendants), via 

P

L’enseigne de bricolage a décidé d’implanter une plateforme logistique 
de 20 000 m2 sur le parc d’activités de Cahors Sud, le plus important de la 
région Midi-Pyrénées.

sa filiale MB Log. 100 per-
sonnes seront recrutées sur 
ce site qui ouvrira ses portes 
en 2013. Le parc d’activités 
de Cahors Sud voit ainsi son 
activité logistique confor-
tée avec l’implantation des 
sociétés Transquercy France 
Express (Geodis), La Poste, 
GLS, Jardel qui emploient un 
tiers des salariés de Cahors 
Sud. « Cette implantation 
devrait faire tâche d’huile », 

a déclaré Martin Malvy, pré-
sident du conseil régional. 
Avec plus de 230 hectares, 
c’est la zone d’activités au 
plus fort potentiel foncier de 
Midi-Pyrénées. 22 hectares 
de la première tranche sont 
encore disponibles pour un 
montant moyen de 15 € au 
m2. Le classement en zone 
ZRR et AFR permet aux 
entreprises de bénéficier de 
dispositifs fiscaux. n
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La filiale de la Poste spécialisée dans le colis de moins de 30 kilos a opté 
en 2005 pour la technologie du trieur cross belt. Un choix dont elle ne peut 
que se féliciter aujourd’hui.

 our son site de Mois-
sy Cramayel, le plus 
grand site de tri de 

colis en France, Coliposte 
a voulu voir les choses en 
grand. Son trieur à plateaux, 
ossature traditionnel du 
tri, est parti pour Clermont 
Ferrand (lire SL n°135) pour 
être remplacé par une nou-
velle technologie de tri : le 
cross belt. Technologie peu 
répandue en France, contrai-
rement aux Etats-Unis où 
le parc est de 200 unités, 
le cross Belt est une des 
grandes spécialités de Fives 
Cinetic. Cette technologie a 
été mise au point dans les 
années 1980 en Italie où Fives 
Cinetic dispose de sa filiale 
Fives Sorting. 
Pourquoi n’existe-il pas plus 
d’une vingtaine de trieurs 
cross belt en France alors 
que le parc mondial est esti-
mé à un millier d’unités dans 
le monde ? « Il y a peu de trai-
tement du colis en vrac alors 
qu’aux Etats-Unis, c’est fré-
quent », analyse David Zak, 
directeur technique de Fives 
Cinetic. La Poste (10 trieurs), 
le prestataire logistique C Log 
(4 trieurs), les Trois Suisses 
(3 trieurs), Leclerc (3 trieurs) 
ou le répartiteur pharma-
ceutique Eurodep (1 trieur) 
disposent de la technologie. 
La particularité de celui de 
Coliposte est que c’est sans 
doute les plus grand par sa 

Coliposte passe 
au cross Belt

italienne de Cinetic Sorting 
pour l’adapter aux spécifi-
cités des flux de Coliposte. 
« Nous avons un flux très 
hétérogène qui va de colis 
de la taille d’une enveloppe 
jusqu’à de colis de 30 kilos 
et d’un mètre de longueur », 
explique Christophe Tréheux, 
responsable du pôle projets 
industriels de Coliposte.

SITE du moIS

    découvrIr    parTagEr-comprEndrE      approfondIr      achETEr

P
tic en France – qui remonte à 
2005. La phase d’avant projet 
a duré deux ans au bas mot. 
Au bout de 18 mois, en mai 
2006, un contrat est signé, 
à partir duquel une phase 
d’études et de production est 
lancée. La machine sera fa-
briquée aux Etats-Unis mais 
ele a été conçue pour traiter 
de la boîte. Il faudra la touche 

longueur développée mais 
c’est aussi le seul à dispo-
ser d’un système d’égrenage 
automatique (lire encadré). 
Coliposte à Moissy Cramayel 
est donc la plus belle vitrine 
de la technologie cross belt 
en France.
Un projet lourd de 15 mil-
lions d’euros – le plus grand 
jamais traité par Fives Cine-

Fiche technique
•  Surface totale : 228 m x 132 m soit 30 000 m2 de 

surface
•  Colis mécanisables : jusqu’à 30 kg et 1 m de long
•  Cadence : 16 000 colis à l’heure
•  Longueur du trieur : 1 127 mètres
•  Vitesse : 2,5 m/s, soit 9 km/h
•  1734 chariots et cellules de tri

•  8 injecteurs haute cadence (4000 colis/heure)
•  6 égreneurs haute cadence (3 500 colis/h)
•  545 sorties en conteneurs
•  2 X 18 sorties de rechargement vrac
•  1 000 colis non mécanisables de l’heure  

(14 sorties)

Sorties hélicoïdales
Vrac

545 sorties
conteneur

Trieur 
cross belt

Déchargement
Vrac

Flux des 
non mécanisables

Injecteurs

Retourne 
conteneurs des

lots directs

égreneurs

Flux de colis sur le trieur cross belt Coliposte de Moissy Cramayel

Retourne 
conteneurs

du vrac

Injecteurs

Déchargement
Vrac
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Le site en images...

1. Déchargement vrac des 
camions…

2. … Ou déchargement par retourne-conteneur 3. Désempilement des colis à 
l’entrée d’un égreneur

4. Injection des colis sur le trieur au rythme d’un colis par seconde 5. Traitement des colis non mécanisables

6. Traitement des « lots directs »  
en cross docking

7. Sorties hélicoïdales des colis destinés  
aux centres de tri Coliposte

8. Les 545 sorties conteneurs destinées  
aux tournées de facteurs
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Carrousel
Qu’est-ce qu’un trieur cross 
belt et comment ça marche ? 
Contrairement à un trieur à 
plateaux qui fait tomber sa 
charge par simple gravité, le 
trieur cross belt est un car-
rousel formé de petits cha-
riots à roulettes liés les uns 
aux autres. Chaque chariot 
dispose d’une cellule de tri, 
c’est à dire un petit tapis qui 
fonctionne dans les deux sens 
et qui permet de réaliser un tri 
actif. Cette particularité per-
met de mieux traiter le colis. 
Mais chacun des 1734 cha-
riots de ce carrousel doit em-
barquer sa propre énergie. Ce 
qui est possible grâce à une 
dynamo fournissant l’énergie 
nécessaire à l’éjection du co-
lis. L’ensemble des   chariots 
du trieur est à son tour entrai-
né par un groupe de moteurs 
au nombre suffisant pour ne 
pas arrêter la machine en cas 
de panne de l’un ou plusieurs 
d’entre eux. Mais le trieur, 
colonne vertébrale de cette 
installation, n’est pas seul à 
finaliser le process de tri. Les 
automatismes fonctionnent à 
l’intérieur même des camions 
de livraison des colis en vrac. 
Les véhicules sont en effet 
équipés de tapis modulaires 
qui déchargent automatique-
ment les camions sur des 
tapis de convoyage. 
Le clou de cette installation, 
ce sont les égreneurs. Sur les 
tapis de convoyage, les colis 
sont en complet désordre. 
« Le but de l’égreneur consiste 
à prendre des colis en vrac et 
à les ressortir de l’autre côté, 
espacés correctement pour 
qu’ils soient acceptés par le 
trieur », explique David Zak de 
Fives Cinetic. Un équipement 
complexe qui consiste à dépi-
ler les colis empilés avec des 
tapis fortement inclinés. Une 
fois la mono-couche consti-

sance développée, disons que 
le serveur de tri prend une 
décision toutes les 20 milli-
secondes ! L’installation est 
d’ailleurs supervisée par le 
traitement de pas moins de 
40 000 variables permettant 
d’informer l’opérateur de 
l’état de fonctionnement des 
différents composants. 
Le process du tri est donc le 
cœur de cette installation qui 
occupe 30 000 m2 de bâtiment 
fonctionnant 24 heures sur 
24. La journée est ainsi cou-
pée en deux. Un premier flux 
est destiné aux particuliers. 
Dans ce cas, les colis sont 
dirigés vers les 545 sorties 
conteneur correspondant à 
des codes postaux. Et un flux 
destiné à alimenter les 13 
autres centres de tri de Coli-
poste en France. Ici, les colis 
sont dirigés vers les sorties 
hélicoïdales vrac. Il existe un 
troisième flux, intitulés lots 
directs, destiné aux entre-
prises ayant déjà trié leur co-
lis. Pas besoin de les passer 
sur le trieur cross belt. Enfin, 
un quatrième flux concerne 
les non mécanisables. Un 
espace où l’on voit passer les 
colis lourds et encombrants 
comme les caisses métal-
liques des soldats de l’Afgha-
nistan, mais aussi de nom-
breux colis internationaux.
Avec cette technologie, la 
filiale de la Poste visait l’ergo-
nomie des postes de travail, 
l’augmentation de la produc-
tivité pour atteindre le débit de 
16 000 colis triés à l’heure et 
l’amélioration du traitement 
des colis. Trois objectifs lar-
gement atteints, voire dépas-
sés. Mis en service en octobre 
2008, totalement opérationnel 
en juillet 2009 : Alain Torillec, 
directeur du site n’y trouve 
rien à redire en trois années 
de fonctionnement. n

giLLes soLard

tuée, il s’agit de faire se pous-
ser les colis les uns contre les 
autres pour réaliser une pre-
mière file indienne imparfaite.
Il faut alors créer un mou-
vement de divergence pour 
recaler les colis mal position-
nés, avant de les taquer sur 
le côté. Les colis mal posi-
tionnés sur la bande trans-
porteuse sont alors entraînés 
sur une ligne de recirculation. 
« Tous les colis passent en 
trois tours maximum », cal-
cule David Zak. La dernière 
phase de l’égrenage consiste 
à passer les colis sur des tapis 
à vitesse différente pour les 
espacer correctement, avec 
des espacements réguliers. 
Sorti de l’égreneur, le colis 
rejoint le tapis d’injection qui 
oriente le colis pour le poser 
de façon optimal sur le cha-
riot du cross belt. « La par-
ticularité du cross belt est 
une injection sens travers en 
tenant compte de la longueur 
et de la largeur du colis », ex-
plique David Zak. Le but du jeu 
étant d’injecter le maximum 
de colis sur le cross belt au 
rythme effréné d’un colis par 
seconde. A voir l’introduction 
des colis des huit injecteurs 
sur la piste du trieur donne 
l’impression extraordinaire de 
fluidité et d’harmonie pour un 
niveau de 72 décibels maxi-
mum imposés par Coliposte. 
Du grand art !

acquisition de données 
Outre les équipements de 
manutention, la probléma-
tique du trieur réside dans 
l’acquisition des données de 
poids et de volume d’un colis. 
Celle-ci est réalisée par des 
caméras linéaires installées 
sur un  tunnel à la sortir de 
l’égrenage. Les cinq faces du 
colis sont ainsi « capturées » 
dans le passage sur deux tun-
nels. La 6e face sera lue sur 
les injecteurs. Ces morceaux 
d’image seront associés par 
le système d’information pour 
reconstituer un colis complet 
en trois dimensions.
Les images capturées ser-
viront notamment à extraire 
les informations nécessaires 
au tri : ce peut être un code 
à barres ou une adresse ma-
nuscrite lue par reconnais-
sance optique de caractère. 
Si ces technologies n’arrivent 
pas à leur fin, des opérateurs 
dans une salle de vidéocodage 
reçoivent les images non lues 
en temps réel. Ceux-ci pren-
dront la décision d’apporter 
l’information manquante (le 
code postal) ou de surligner 
une zone du paquet permet-
tant de faciliter le travail du 
système automatique.
L’architecture informatique 
du site est bien sûr totale-
ment redondante. L’intégra-
lité du matériel a été doublée. 
Pour avoir une idée de la puis-

Alain Torillec, 
directeur du site
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interview

Stratégies Logistique : 
« Comment se porte Ge-
fco ? »
Luc Nadal : « Le groupe Gefco 
a connu une très  jolie année 
2011  dans  un  contexte  éco-
nomique  contrasté  puisque 
les  économies  ouest  euro-
péennes  ont  commencé  à 
fléchir  en  juillet  2011.  Nous 
avons tiré notre épingle du jeu 
avec  un  chiffre  d’affaires  de 
3,8 milliards d’euros dont les 
trois  quarts  hors  de  France, 
pour  un  résultat  opération-
nel  de  plus  de  200  millions 
d’euros. La croissance sur les 
deux dernières années est de 
31% avec une empreinte élar-
gie et la création de plusieurs 
filiales. »

S.L. : « Comment est orga-
nisé Gefco ? »
L.N. : «  Nous  avons  deux 
grandes divisions, le « trans-
port et la logistique automo-
bile  »  du  véhicule  fini.  Il  n’y 
a pas que du transport et de 
la distribution mais aussi de 
nombreuses  prestations  à 
valeur ajoutée parce que  les 
constructeurs  confient  aux 
logisticiens  des  prestations 

Directeur général de Gefco, Luc Nadal commente un 
accord commercial avec General Motors qui positionne le 
prestataire logistique comme un architecte 4PL.

qui  ne  sont  pas  réalisées 
dans  les  usines.  Cette  filiale 
pèse  1,5  milliards  d’euros. 
Et  la  diversification  est  en 
marche,  notamment  avec 
l’acquisition  de  Mercurio, 
acteur italien qui a lui-même 
des  filiales  en  Inde  et  en 
Amérique Latine. Ce sont des 
pays où notre présence était 
relativement faible.
Et  la  division  «  transport  et 
logistique  industrielle » pour 
2,3  milliards  d’euros  avec 
une activité majoritaire qu’on 
appelle  «  overland  »  :  c’est 
le  transport  terrestre,  route 
et rail. Nous avons ainsi une 
capacité  de  groupage,  de 
l’Atlantique  jusqu’à  l’Oural. 
Par  ailleurs,  l’activité  over-
seas  est  prometteuse.  Notre 
réseau  d’agences  «  freight 
forwarding » est relativement 
développé.  Cette  activité  est 
un  levier  de  croissance  pour 
les 5 années qui viennent. »

S.L. : « Quel est aujourd’hui 
votre cœur de métier ? »
L.N. : «  l’activité  automobile 
est  vraiment  notre  cœur  de 
métier,  même  si  nous  nous 
développons sur d’autres sec-

teurs  d’activité.  Bon  an  mal 
an,  l’automobile  représente 
les quatre cinquième de l’acti-
vité de Gefco. Nous sommes 
nés dans le secteur automo-
bile et il nous apparaît être le 
plus complexe. Le nombre de 
pièces  à  apporter  dans  une 
usine est extrêmement élevé, 
les  volumes  sont  considé-
rables  comparé  à  l’aéronau-
tique  et  le  secteur  est  très 
compétitif  puisque  le  prix  de 
l’automobile ne fait que bais-
ser.  Le  niveau  de  précision 
dans  la  chaine  logistique  est 
donc incomparable. »

S.L. : « Dans quelles condi-
tions le contrat avec General 
Motors a été signé ? »
L.N. : « PSA et General Motors 
ont mené des discussions dé-
but février qui ont conduit à un 
contrat exclusif avec General 
Motors. Cet accord commer-
cial  est  né  grâce  à  l’alliance 
PSA-GM  mais  il  n’est  pas 
central  dans  cette  alliance. 
Les  discussions  entre  PSA 
et  GM  ont  conduit  les  deux 
groupes  à  présenter  leurs 
forces  et  leurs  faiblesses.  Et 
parmi  les  forces de PSA,  il  y 

« Notre cœur de métier
est d’être cet architecte 
logisticien… »

avait Gefco. Notre point de vue 
est que General Motors avait 
atteint un palier dans sa per-
formance  logistique.  Ce  sont 
de  très bons acheteurs mais 
ils  ne  pouvaient  pas  accéder 
seul  à  une  fonction  d’archi-
tecte.  L’idée  est  ainsi  venue 
de prendre une fonction 4 PL 
pour le compte de GM. »

S.L. : « Quelle est la durée de 
ce contrat ? »
L.N. :  «  La  durée  du  contrat 
est de 7 ans avec une période 
d’exclusivité  de  5  ans.  Nous 
entrons  dans  un  processus 
de  longue  durée.  A  nous  de 
faire  nos  preuves  et  démon-
trer  que  le  coût  à  la  voiture 
baisse  puisque  c’est  l’enjeu 
pour General Motors. Et si ces 
conditions  de  qualité  de  ser-
vice et de performances éco-
nomiques  sont  réunies,  nous 
sommes partis avec GM pour 
une  aventure  de  très  longue 
durée.  Pour  l’instant,  entre 
100  et  150  personnes  seront 
mobilisées  par  la  fonction  4 
PL. Dans la fonction 4 PL, vous 
avez la fonction d’architecte, la 
fonction de gestion et de pilo-
tage  de  l’information.  Trans-
porter  la  marchandise,  c’est 
important  mais  délivrer  une 
information fiable sur les alé-
as qui touchent les opérations 
est tout aussi important. »

750€ C’est le coût moyen de la logistique 
d’une automobile, qui comprend une 
logistique amont et une logistique 
avale de distribution.

Gefco, c’est : 11 000C’est le nombre de collaborateurs 
de Gefco avec 65 nationalités 
mais 65% des effectifs basés en 
Europe de l’Ouest.
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« Notre cœur de métier
est d’être cet architecte 
logisticien… »

S.L. : « Quelles sont les sy-
nergies possibles ? »
L.N. : « Nous sommes claire-
ment sur une perspective de 
développement.  Les  syner-
gies  se  joueront  sur  les  flux 
et  sur  les  achats.  Prenons 
un  exemple  tout  simple. 
PSA exporte des  voitures en 
Allemagne. Gefco  transporte 
des voitures des usines PSA 
vers  l’Allemagne.  Ce  pays 
apparaissait  à  Gefco  comme 
un  trou  noir  puisque  même 
si nous avons des clients du 
secteur  automobile  en  Alle-
magne,  les  flux  vers  l’Alle-
magne  étaient  plus  impor-
tants  que  les  flux  venant  de 
l’Allemagne.  Avec  les  flux 
de  General  Motors,  nous 
avons désormais un potentiel 
d’équilibrage  de  nos  trans-
ports  considérables.  Les 
gains  que  nous  apportons  à 
General  Motors  sont  donc 
des  gains  d’équilibrage  des 
flux  et  un  plan  de  transport 

plus  dynamique.  Les  syner-
gies pour baisser  le coût  lo-
gistique à la voiture se jouent 
pour  l’essentiel dans  le plan 
de transport et dans l’équili-
brage de flux. Le contrat GM 
est ainsi pour Gefco  l’oppor-
tunité de développer son offre 
4PL.  Le  cœur  de  métier  de 
Gefco est d’être cet architecte 
logisticien. »

S.L. : « Vous allez supplanter 
les fournisseurs actuels de 
GM ? »
L.N. :  «  Aujourd’hui,  il  n’y  a 
pas  de  logisticien  4PL.  Ce 
sont  les  équipes  de  GM  qui 
assuraient  cette  prestation. 
Cette fonction consiste à défi-
nir des schémas de transport 
et à les acheter sur le marché 
en passant des appels d’offre. 
Le danois DSV fait partie des 
fournisseurs  importants  de 
General Motors. Nous conti-
nuerons  à  travailler  avec 
ces  acteurs  parce  que  nous 

n’avons  pas  vocation  à  rem-
placer les acteurs 3PL de GM. 
Gefco  pourra  cependant  se 
substituer à eux pour appor-
ter  une  prestation  de  meil-
leure  qualité  ou  à  meilleur 
coût  mais  nous  n’avons  pas 
vocation  à  nous  substituer  à 
l’ensemble  des  fournisseurs 
de GM.
En revanche, le contrat Gefco 
va  nous  permettre  de  déve-
lopper  le  chiffre  d’affaires 
de  Gefco  de  20  %  dès  2013. 
Le  démarrage  des  opéra-
tions  aura  lieu  le  1er  janvier 
2013.  L’adaptation  des  plans 
de  transport,  les  négocia-
tions et les nouveaux accords 
tarifaires  prendront  place 
progressivement.  Et  si  nous 
réalisons ce que nous avons 
promis, nous aurons d’autres 
perspectives  en  Amérique 
Latine  ou  ailleurs  dans  le 
monde. »   n

propoS reCueiLLiS par GiLLeS SoLarD

1,2milliOn
le contrat avec Gm comprend l’approvisionnement  
de 8 usines Gm en Europe et la distribution de 1,2 million 
de véhicules (Opel, Vauxhall et Chevrolet). 3,8milliards

C’est le chiffre d’affaires de Gefco avec un 
résultat opérationnel de 223 millions d’euros.

   PARCOURS

1982 
Diplômé de l’Ecole 
Polytechnique

1985 
Recruté comme consultant 
au sein du cabinet Arthur 
Andersen

1988 
Rejoint la société Mensia 
Conseil, spécialisée dans 
le conseil en stratégie. Il en 
devient associé en charge 
du secteur infrastructure et 
transport

2005 
Rejoint le groupe Sncf 
comme président du 
directoire de la CNC qu’il 
transforme en Naviland 
Cargo

2007 
Rejoint la branche Transports 
et Logistique de la SNCF et 
est nommé directeur général 
adjoint « opérations » de Fret 
Sncf

2008 
Il est nommé directeur 
général adjoint  de la 
branche SNCF Geodis et 
directeur de Fret Sncf 

2010 
Rejoint le groupe Gefco 
comme directeur transport et 
logistique industriel

Juillet 2012 
Luc Nadal est directeur 
général de Gefco
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témoignage

 ne première re-
cherche de presta-
taire logistique est 

effectuée, à un niveau local. 
Une entreprise distante de 
quelques kilomètres est rete-
nue. « Mais on s’est aperçu 
très vite que l’on serait amené 
à chercher un autre parte-
naire puisque sa capacité 
maximale d’espace, toutes 
zones comprises, était de 
8 à 10 000 m2 », explique  
Bruno Dufau, responsable 
logistique de Kärcher France.
Un premier appel d’offre est 
donc lancé en 2010. Plusieurs 
prestataires logistiques sont 
retenus. Mais au final, FM 
Logistic l’emporte. La dif-
férence ? « En Europe, les 
différences culturelles sont 
fortes. Nous voulions une 
entreprise française. Ensuite, 
nous estimons que l’humain 
est capital. Il nous fallait aussi 
une entreprise familiale qui 
partage nos valeurs », indique 
François Malbranche, pré-
sident de Kärcher France.
Au delà de cette reconnais-
sance mutuelle naturelle, 

Comment Kärcher 
a externalisé sa logistique

U FM Logistic a su prendre en 
compte les événements inat-
tendus qui interviennent dans 
la logistique de Kärcher. Ce 
dernier réalise en effet une 
forte croissance qu’il s’agit 
de suivre en termes de pres-
tation : 40% de véhicules en 
plus ont été réceptionnés en 
février 2012 par rapport à 
l’année précédente ; Les com-
mandes ont bondi à 120 000 
bons de livraison contre les 
92 000 attendus ; le nombre 
de colis a atteint 1,7 million 
contre 1,2 million l’année pré-
cédente… De fait la surface 
de stockage dédiée à Kärcher 
France est passée de 8 500 m2 
à 12 000 m2 en un an sur le site 
FM Logistic Fontenay Trési-
gny. FM Logistic stocke 10 500 
palettes en moyenne pour son 
client Kärcher pour 170 000 
palettes entrées et sorties et 
120 000 commandes par an.
L’autre défi du prestataire est 
de faire face à une forte sai-
sonnalité. Si l’effectif moyen 
est de 40 personnes en 
moyenne, il peut varier de 22 
personnes en saison basse 

jusqu’à 82 en saison haute. 
« De février à mai, l’activité 
est multipliée par deux avec 
des pics jusqu’à 15 000 com-
mandes par mois », convient 
Eric Decroix, directeur géné-
ral de FM Logistic France. 
Et pourtant, le prestataire 
assure toujours la même 
prestation de services, à 
savoir la livraison de 12 000 
points de vente en 24 à 48 
heures de délai, de la récep-
tion des commandes en en-
trepôt à la mise à disposition 
des colis aux transporteurs.
FM Logistic ne s’est surtout 
jamais retranché derrière 
les clauses du cahier des 
charges. Certains marchés 
ont explosé comme celui du 
lave-vitre ou du nettoyeur 
vapeur. Plutôt que de livrer 
ces nettoyeurs à vitre dans 
des boxes de 12 pièces, FM 
Logistic a proposé de livrer 
ces produits sur des palettes 
de 216 pièces montées sur 
présentoir. « Cela nous a 
permis de réduire nos coûts 
logistiques de 40% sur ces 
produits », estime Bruno Du-

fau, responsable logistique.
De même, Kärcher réalise 
aujourd’hui des versions 
configurables, ce qui est nou-
veau. « Nos auto-laveuses 
peuvent avoir plusieurs têtes 
de lavage, en dimensions 
et en qualité ». Aujourd’hui, 
le prestataire a adapté  
un espace pour réaliser ces 
configurations. Celles-ci 
n’atteignent aujourd’hui que 
3% des flux mais pourraient 
atteindre les 10% à 15% 
dans les mois qui viennent.
Le chargeur réfléchit éga-
lement à la réalisation de 
promotion. « Dans un proche 
avenir, il y aura du cerclage 
ou du collage promotionnel 
sur des produits standards », 
note Bruno Dufau. Le SAV, 
actuellement réalisé par  
Kärcher France pourrait 
prendre le même chemin de 
l’externalisation, si l’étude 
mise au point montre un 
avantage à la faire. Enfin le 
reconditionnement des appa-
reils d’exposition, point faible 
de Kärcher, pourrait suivre.
Ainsi deux années auront suf-
fit au prestataire pour mon-
trer l’étendue de son savoir-
faire. FM Logistic ne touche 
pas encore à la gestion parta-
gée des approvisionnements, 
à la mutualisation ou à l’orga-
nisation du transport. De quoi 
transformer des relations 
de donneur d’ordre à sous-
traitant en ce que les parties 
nomment désormais « busi-
ness Partner ». CQFD… n

Gilles solard

Bruno Dufau, responsable logistique 
Kärcher France.

Jusqu’en 2003, le spécialiste du nettoyage Kärcher disposait de ses 
propres moyens logistiques. Jusqu’au jour, où la filiale française de la 
société allemande s’est aperçue que la logistique n’était pas son métier…

FM Logistic s’est à ce point immiscé positivement dans les flux de Kärcher 
France qu’il est devenu “business partner” en 2 ans
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 ensible à l’envi-
ronnement écono-
mique, le fret aérien 

vit l’une des plus graves 
crises de son histoire. De 41 
millions de tonnes en 2007, 
son tonnage mondial s’est 
effondré à 26 millions de 
tonnes en 2009 ! De courte 
durée, l’éclaircie en 2010 
(+ 20 %) a été suivie l’an 
passé d’une nouvelle baisse 
(- 0,7 %) selon l’Association 
du transport aérien interna-
tional (IATA). Cette rechute 
semble se confirmer avec 
un repli du trafic mondial de 
2,1 % au premier semestre 
2012. Malgré cela, Paris 

Roissy CDG tire 
son épingle du jeu
En Europe, la hiérarchie aéroportuaire évolue sous l’effet de la crise, 
des règles sur les vols nocturnes et de la stratégie des intégrateurs. 
Dans cette compétition, Paris Charles-de-Gaulle dispose d’atouts, 
dont un foncier exceptionnel, pour garder son leadership face à ses 
concurrents. Etat des lieux. 

S

Le 21 mars dernier, une rame de TGV fret a circulé entre Lyon Saint-Exupéry et la gare londonienne de 
Saint-Pancras en passant par Paris-CDG et le tunnel sous la Manche. Capable de charger 120 T, soit 
l’équivalent de sept semi-remorques, ce test a démontré la pertinence et la faisabilité technique du 
projet européen de fret à grande vitesse Euro Carex. D’ici 2017, celui-ci vise à transférer sur le rail les 
palettes et conteneurs aériens qui voyagent par route ou par air sur des distances comprises entre 300 
et 800 km. Dans une première phase, ce service ferroviaire à grande vitesse desservirait les aéroports 
de Lyon, Paris-CDG (terminaux à Goussainville et Tremblay-en-France), Liège, Londres, Amsterdam et 
allemands (Cologne, Francfort et/ou Leipzig). En sus des autorités aéroportuaires concernées, Euro 
Carex rassemble des collectivités locales, des gestionnaires d’infrastructures ferroviaires dont Réseau 
Ferré de France et Eurotunnel, ainsi que plusieurs acteurs de la chaîne du fret aérien : compagnies 
aériennes, expressistes, handlers, commissionnaires, groupes postaux et logisticiens.

Euro Carex d’ici 2017

Charles de Gaulle est bien 
loin d’avoir baissé les bras !

Restructurations
Parmi les transporteurs du 
mode aérien, l’impact de 
la crise est contrasté. D’un 
côté, UPS, Fedex et DHL, 
pour lesquels l’aérien est 
une composante essentielle 
de leur offre intégrée. Ceux 
là ont amorti cette crise en 
diversifiant leur service et 
leur couverture géogra-
phique. De l’autre, les divi-
sions fret des compagnies 
aériennes (à l’exception d’ac-
teurs originaires du Moyen-
Orient tels qu’Emirates 

Cargo), les transporteurs 
spécialisés comme Cargolux 
et TNT Express - objet d’une 
OPA amicale lancée par 

UPS - souffrent davantage. 
Au prix de lourdes restruc-
turations, ils ont ajusté leur 
offre, réduisant voire sup-
primant à l’image de Japan 
Airlines, leurs flottes cargo 
(freighters) pour se concen-
trer sur les soutes des avi-
ons passagers. Aujourd’hui, 
plus de 60 % du fret aérien 
voyagent dans ces soutes. 
Au sol, ces évolutions accen-
tuées par l’envolée des prix 
du kérosène, affectent les 
aéroports cargo sans alté-
rer la concentration des flux 
sur quelques-uns. La mas-
sification autour de hubs est 
l’une des caractéristiques 

30milliards. En 2010, près de 30 milliards d’euros 
de marchandises ont transité par les places aéroportuaires 
parisiennes à l’importation et 45 milliards à l’exportation

Poids économique 
des aéroports parisiens  
(source BIPE): 90 %l’aéroport Charles de Gaulle 

représente 90% de l’activité fret 
aérien métropolitain

Hub de Fedex à Paris-CdG.
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du fret aérien en raison 
du type et des volumes de 
marchandises traités. Son 
cœur du marché cible en 
effet l’express, les produits 
à forte valeur et/ou péris-
sables - espèces vivantes 
incluses - et le courrier 
dont les quantités baissent. 
En Europe, les quatre aéro-
ports millionnaires en tonnes 
ont connu des succès divers 
l’an passé : Paris CDG 2,4 
millions de tonnes (- 4,1 % ; 
- 3,8 % avec Orly), Franc-
fort 2,25 millions (- 2,4 %), 
Heathrow (avec Stansted) 
1,7 million (+ 0,7 %), Schiphol 
1,5 million (+ 0,8 %). Décon-
nectées des évolutions du 
fret aérien, les variations 
les plus marquées sont 
observées sur les aéroports 
hébergeant les hubs d’inté-
grateurs. Tel est le cas de 
Leipzig/Halle au cinquième 
rang européen avec plus de 
760 000 tonnes (+ 15 %). Ré-
cent, son décollage coïncide 
avec l’inauguration en mai 
2008 du hub de DHL Express 
transféré de Bruxelles 
Zaventem. Avec deux pistes 
ouvertes 24h/24, Leipzig bat 
depuis record sur record, 

et compte d’autres clients 
comme Aerologic, compa-
gnie cargo créée par DHL 
Express et Lufthansa Cargo, 
ou la base SALIS de l’OTAN. 
En sixième et septième 
position européenne, Co-
logne-Bonn et Liège Bier-
set déclarent de leurs côtés 
740 000 et 675 000 T, en crois-
sance de 13,1 et de 5,5 %. 
Distants d’une centaine de 
kilomètres, leur avenir est 
étroitement lié à l’OPA lan-
cée par UPS sur TNT Express 
pour 5,16 milliards d’euros. 
Cologne héberge en effet 
le hub européen d’UPS, et 
Liège celui de TNT Express. 
Connu pour sa flexibilité et 
sa capacité à traiter des colis 

Au-delà du domaine géré par ADP, l’un des atouts de Paris CDG est sa localisation au cœur du territoire 
du Grand Roissy dont la promotion à l’international est assurée sous la signature « Hubstart Paris ». A 
l’initiative d’agences régionales et départementales de développement, de collectivités locales, CCI et 
professionnels dont ADP, Air France ou TLF Overseas, cette association participe à l’essor des espaces 
logistiques et aide les entreprises étrangères à s’y implanter. 
De l’ordre de 54 € par an et par mètre carré, l’attractivité des loyers sur le Grand Roissy et la diversité 
des produits immobiliers proposés sont deux de ses forces. A cheval sur la Seine Saint-Denis, le Val 
d’Oise et la Seine-et-Marne, il compte d’ores et déjà plusieurs sites logistiques à Marly-La-Ville, Fosses, 
Saint-Witz, Survilliers et Vémars. Aménagée par Panhard Développement, la zone d’activité de la Porte 
des Champs (27 ha) à Survilliers par exemple propose un quatrième entrepôt de 28 000 m2 qui hissera 
son offre à 110 000 m2. De son côté, la première tranche du parc des Portes de Vémars (42 ha) réunis-
sant Prologis (investisseur), GSE (développeur) et Veolia (gestionnaire), prévoit l’aménagement de plus 
de 160 000 m2 divisés en 14 bâtiments HQE. Elle sera suivie d’une seconde tranche de 60 000 m2 (24 ha). 
A ces quatre sites, s’ajoutent le parc des Tulipes à Gonesse (80 ha), Garonor à Aulnay-sous-Bois et 
Blanc-Mesnil, et la plate-forme Sogaris à Roissy-en-France. Gécina dispose en outre de capacités à 
Moussy-le-Neuf sur la zone de la Barogne (deux bâtiments de 16 000 et 37 000 m2) tandis que RHEA 
aménage à Saint-Mard le parc de la Goële (70 ha). Celui-ci se répartit en deux aires dont celle de la 
Fontaine du Berger (63 ha) où 33 ha ont été cédés à Goodman pour l’aménagement d’un pôle logistique.  

Un foncier attractif 

l’activité économique des aéroports parisiens génère 
340 000 emplois et crée une valeur ajoutée de près de 
30 milliards d’euros (29,6 milliards)340 000 35 %l’aérien représente plus du tiers du 

trafic de marchandises en valeur 
mais 0,5% en volume (source : iaTa)

de toutes tailles, voire dan-
gereux, ce dernier semble 
complémentaire avec le 
site d’UPS spécialisé dans 
le petit paquet normalisé. 
Ce rapprochement risque 
cependant de provoquer une 
révision profonde de l’organi-
sation de l’intégrateur amé-
ricain qui, pour mémoire, 
a lancé un investissement 
de 200 millions de dollars 
en vue d’augmenter d’ici fin 
2013 les capacités de son 
hub allemand. En paral-
lèle, les synergies escomp-
tées par le rachat de TNT 
Express sont évaluées entre 
400 à 500 millions d’euros 
sous quatre ans. Dans l’im-
médiat, la transaction est 
suspendue au feu vert des 
autorités de la concurrence 
européennes. Celles-ci se 
prononceront fin novembre 
au plus tard sur la base 
d’une étude approfondie 
dressant les conséquences 
de l’opération sur le marché 
de l’express. Si validée, UPS 
ferait alors quasi jeu égal 
avec DHL Express en Europe 
avec une part sur le marché 
de l’express de 17 % environ.

Facteurs exogènes
L’avenir des hubs à Liège 
et à Cologne dépend aussi 
d’inconnues. Commune à 
tous les aéroports, l’une 
d’elles concerne l’ampleur 
et la durée de la crise écono-
mique que traverse l’Europe. 
Une seconde est liée aux res-
trictions des vols de nuit en 
Allemagne qui se multiplient.
Face à ces évolutions, 
Luxembourg, huitième aéro-
port européen cargo impacté 
par la baisse des trafics de 
Cargolux (650 000 T en 2011 ; 
- 6,7 %) a des atouts à faire 
valoir ainsi qu’Amsterdam 
Schiphol et Paris CDG. « L’ar-
rêt des vols de nuit à Franc-
fort renforce l’attractivité et la 
compétitivité de la place pari-
sienne. Il faut dès lors encou-
rager le transit aérien par 
la France », confirme Klaus 
Pfab, président de TLF Over-
seas. Paris-CDG possède en 
effet des qualités uniques. 
Avec une capacité de 3,5 mil-
lions de tonnes, il dispose 
tout d’abord d’une marge 
de progression importante. 
Consciente de ce potentiel, 
sa communauté a engagé 

Hub de dHl Express à leipzig.
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plusieurs initiatives comme 
la création, en 2011, d’un 
système d’information com-
munautaire spécialisé dans 
le transit du fret aérien 
baptisé Cargo Information 
Network. En parallèle, les 
membres du CIF (comité in-
terprofessionnel fret) se sont 
engagés dans le programme 
IATA « e-freight ». Celui-ci 
vise à dématérialiser les 
procédures par l’introduction 
de messages électroniques 
standardisés. Sur la tren-
taine de documents papier 
créés lors d’une expédition 
cargo, l’objectif est d’en 
remplacer au minimum 20. 
Parmi d’autres, ces deux 
initiatives inscrivent Paris-
CDG dans un processus 
d’amélioration continue du 
transit aéroportuaire via la 
réduction des coûts, la sim-
plification et l’accélération 
des procédures douanières  
- sûreté-sécurité incluses - et 
la traçabilité des opérations. 

Modernisation 
des outils 
Desservi par 168 compa-
gnies dont 16 tout cargo et 
fort de 220 entreprises spé-

clare un investissement de 
115 M€ pour optimiser son 
offre logistique, et prépare 
en parallèle son nouveau 
schéma directeur fret. Ce 
dernier prévoit notamment 
de renforcer la sécurité en 
limitant l’accès des zones 
cargo, et de densifier les 
capacités en connexion avec 
les pistes. A ce stade, seuls 
les camions et utilitaires 
seraient filtrés. Représen-
tant près de 50 % des cir-
culations sur le site, les flux 
en transit sans lien avec la 
plate-forme seraient détour-
nés et les parkings sauvages 
supprimés. Les conclusions 
de l’étude de faisabilité juri-
dique, technique et finan-
cière de ce schéma seront 
présentées au CIF à la fin 
du premier semestre 2013. 
A court et moyen terme, des 
projets immobiliers sont en-
gagés dont le « A Park » au 
Thillay (28,5 ha) sur lequel 
195 000 m2 seront aménagés 
dont 55 000 m2 dédiés à un 
centre mondial des énergies 
nouvelles et renouvelables 
développé par Schenzhen 
Xiatan Solar Technology. 
Incluant une zone logistique, 

les premiers bâtiments se-
ront livrés en 2014. Au Mes-
nil-Amelot sur la ZAC de la 
Chapelle de Guivry, Nexity 
dispose de son côté 70 ha, 
et AMB 52 ha à Saint-Pathus 
en Seine-et-Marne. Sur ce 
site, l’aménageur envisage 
la réalisation du parc de 
Noëfort, soit la construction 
de sept bâtiments pour une 
surface totale de 200 000 m2. 
Dans la perspective du canal 
Seine-Nord, à noter le déve-
loppement du centre multi-
modal à Bruyères-sur-Oise 
sur 150 ha dont 50 ha sont 
déjà loués. Porté enfin par 
l’AFTRP en partenariat avec 
la Communauté d’Agglo-
mération Terres de France, 
le projet Aérolians Paris 
s’étend sur 200 ha entre l’aé-
roport Paris-CDG et le Parc 
des Expositions de Paris 
Nord Villepinte. A l’horizon 
2025, une partie de ce foncier 
se destine aussi à recevoir 
des activités logistiques. n

ERiCk DEManGEon

* Second aéroport fret national 
avec 95 000 T (+ 2,7 % en 2011)

enquête

Les défis sonores et environnementaux 
Au lendemain du Grenelle de l’Environnement, la filière française du transport aérien dont les ges-
tionnaires d’aéroports, opérateurs de fret et services de l’Etat, a signé en janvier 2008 une convention 
d’engagements sur la réduction des nuisances sonores, les pollutions et les consommations énergé-
tiques. En parallèle, l’Autorité de Contrôle des Nuisances Sonores Aéroportuaires (ACNUSA) a vu ses 
pouvoirs de sanction élargis, notamment en matière de circulation des vols nocturnes. 
Signataire de la convention, Aéroports de Paris a défini une feuille de route pour diminuer ses émis-
sions polluantes. Ses principales mesures sont : réduction de 10 % du temps de roulage moyen des avi-
ons à Roissy avant 2015, démarche HQE au terminal 2G et au satellite 4, diminution des consommations 
énergétiques de 20 % par passager d’ici 2020 par rapport à 2004, et de 30 % les émissions de CO2 de sa 
flotte de véhicules utilitaires légers d’ici 2012. 

cialisées dans la logistique 
et les transports, Paris-CDG 
possède aussi des capacités 
foncières très supérieures 
à la majorité des aéroports 
ouest-européens. Son « vil-
lage fret » s’étend sur 300 ha 
avec près de 200 000 m2 de 
bâtiments reliés aux pistes. 
A l’initiative d’ADP, la réno-
vation et la modernisation 
de cette offre immobilière 
se poursuivent. Une nouvelle 
aérogare de 22 000 m2 a été 
construite en 2009, année où 
l’extension du hub de Fedex 
a débuté. Fin 2012, une se-
conde gare fret de 18 000 m2 

sera livrée à Kuehne+Nagel 
et WFS. Au cours des cinq 
dernières années, ADP dé-

5,8 % le système aéroportuaire francilien 
représente 5,8% du PiB de l’ile de 
France et 8,3% de ses emplois salariés 
sur les aéroports parisiens. 25 000PErsonnEs. En France, le fret 

aérien emploie 25 000 personnes, dont les 
deux tiers travaillent en ile de France.

Gare de fret automatisée G1xl d’airFrance Cargo à Paris-CdG.
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 uoi de neuf dans 
la logistique du 
e-commerce ? 

Comme d’habitude, ça 
bouge pas mal. En six mois 
de temps, les prestataires 
logistiques continuent de 
croître en nombre. Ou en 
tout cas à poursuivre la 
structuration de leur activité 
e-commerce. C’est le cas 
d’ID Logistics qui a créé, au 
début de l’été, une business 
unit (BU) pour cette activité. 
Ni entité juridique, ni filiale 
à part entière, cette acti-
vité du e-commerce et de la 
distribution multicanal est 
aujourd’hui identifiée clai-
rement dans l’entreprise. 
« Elle représente entre 4% 
et 5% du chiffre d’affaires 
du groupe, soit environ 20 
millions d’euros de chiffre 
d’affaires », estime Ivan 
Louge, directeur de la BU.

Nouveaux acteurs
Ce dernier s’appuie sur les 
services support du groupe 
comme les ressources hu-
maines ou le système d’in-
formation. Et reconnaît avoir 
pour l’instant une démarche 
pragmatique en entrainant 
les clients e-commerce et 
logistique multicanal exis-

Le délai, outil marketing 
du e-commerce
Nouveaux acteurs, nouvelles méthodes, nouveaux outils : le e-commerce 
n’en finit pas de réinventer les problématiques traditionnelles de la 
logistique. Et commence à s’intéresser à la supply chain.

Q

tants chez ID Logistics. 
Ce groupe de logistique 
contractuelle, déjà présent 
dans la grande distribution 
et dans l’industrie repose 
désormais sur un troisième 
pied : celui du e-commerce. 
D’emblée situé dans le top 
5 de notre classement des 
prestataires du e-com-
merce, la nouvelle BU 
d’ID Logistics se voit bien 
prendre des parts de mar-
ché dans ce secteur. « Nous 
ne ciblons pas les pure 
players mais nos clients 
distributeurs et certains 
pure players qui ont une 
certaine surface comme 

Grosbill.com. », indique Ivan 
Louge. Pas question donc 
de viser le raz des pâque-
rettes et la multitude de 
petits e-commerçants qui 
se créent tous les jours. La 
BU e-commerce cherche 
à rassurer ses clients tra-
ditionnels d’un côté, mais 
aussi à « casser les bar-
rières de la logistique tra-
ditionnelle ». En assurant 
une logistique globale dotée 
d’un système de pilotage 
du transport, à l’égal d’un 
DHL supply chain. A ce titre, 
elle travaille aussi bien avec 
Colissimo qu’avec Mon-
dial Relay ou Star Services.

231millions
C’est le nombre d’acheteurs en ligne, 
pour 40,2 millions d’internautes

Pour la Fevad,
le e-commerce c’est : 90 e C’est le montant moyen  

d’une transaction en ligne

Jérôme Liebeskind, directeur 
général logistique de Sed 
Logistique : 
« La maturité 
du secteur 
e-commerce 
implique d’intégrer 
la livraison sur 
rendez-vous ».

le groupe Vir s’est doté d’une solution web services pour fournir une date de livaison avant l’acte d’achat.
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Côté entreposage, la BU e-
commerce d’ID Logistics - à 
défaut de lui trouver un nom 
plus pratique… - s’appuie 
sur 50 000 m2 d’entrepôt. 
Mais pour l’instant pas ou 
très peu d’entrepôt dédié, 
sauf pour Simply.fr. Il y a donc 
cohabitation des modes de 
préparation de commandes 
chez ID Logistics et une 
gestion des retours plus 
appuyée pour les clients du 
e-commerce et du multica-
nal. « Celle-ci nécessite des 
process bien calés mais ce 
n’est pas si compliqué que 
cela », estime Ivan Louge.
Autre logisticien, autre mé-
thode : celle de Logistique 
Grimonprez, dont deux PME 
sont impliquées dans le e-
commerce, Login et Square 
Log. Le prestataire conti-
nue de gagner des clients 
dans ce domaine du e-com-
merce. Dernier en date : les 
articles textiles d’Auchan.

fr. Il vient surtout d’inaugu-
rer un site de 30 000 m2 sur 
9 hectares à Neuville-en-
Ferrain, près de la frontière 
belge. Celui-ci comprend 25 
000 m2 d’entrepôt, 3 500 m2 
de bureaux et 1 500 m2 
d’atelier. Précédemment 
occupé par la société de 
distribution Callens Lesage 
(groupe Arc International), il 
est notamment équipé d’un 
magasin grande hauteur de 
3 500 m2 et de 12 000 em-
placements palettes mais 
aussi d’une zone sécurisée 
de 3 000 m2 pour les pro-
duits à forte valeur ajoutée 
comme la téléphonie et 
l’high-tech. Une acquisition 
et un réaménagement qui 
nécessiteront un investisse-
ment de 18 millions d’euros. 
« C’est le premier projet 
commun de Logistique 
Grimonprez », commente 
Laurent Beauvoir, respon-
sable du développement 
de l’entreprise. Ce site est 

C’est le nombre de sites marchands 
en France en 2011100 400 35 %l’aérien représente plus du tiers du 

trafic de marchandises en valeur 
mais 0,5% en volume (source : iATA)

en effet destiné à accueil-
lir le nouveau siège social 
des Transports Grimonprez 
et à intégrer la PME Login, 
spécialisée dans le e-com-
merce. Le prestataire logis-
tique dispose désormais de 
420 000 m2 d’entrepôt dont 
le quart est consacré aux 
clients du e-commerce et de 
la distribution multi-canal.
Logistique Grimonprez ne 
s’arrête cependant pas à 
cette approche. Le logis-
ticien a lancé au SITL un 
nouveau concept de logis-
tique e-commerce, intitulé 
Square Log. « C’est un hôtel 
pour pure players qui ont du 
mal à se retrouver avec de 
la logistique traditionnelle », 
explique Laurent Beauvoir. 
Le premier « hôtel » a été 
lancé à Marquette sur une 
surface de 450 m2 pour 2 
clients. Deux nouveaux hô-
tels pourraient voir le jour 
à Valenciennes et en région 
parisienne dans de petits 
entrepôts urbains et péri-
urbains, « proche d’un gise-
ment de e-commerce ». Ici, 
la formule est à la carte et 
donne la possibilité de garder 

le contact avec la marchan-
dise, de participer à l’expé-
dition des commandes sans 
réaliser d’investissements 
lourds en terme d’infor-
matique et d’équipements.

Super express
Lorsque que ce ne sont 
pas des sociétés qui sont 
créées, ce sont de nouvelles 
marques qui font leur appa-
rition dans le e-commerce. 
Ainsi, Top Chrono vient-il 
de créer la marque « Coli-
day by Top Chrono », entiè-
rement dédiée à l’activité 
e-commerce. Top Chrono 
est un coursier qui a no-
tamment géré plus de 350 
000 colis pour les acteurs 
du e-commerce en 2011 
(Pixmania, Fnac.com, Cdis-
count, libraire en ligne…) à 
Paris, et depuis novembre 
2011, à Marseille et à Lyon. 
C’est surtout le premier 
opérateur de transport à 
lancer en 2008 une offre de 
services de livraison adap-
tée aux sites marchands 
en B2B et B2C : le « super 
express », à savoir la com-
mande livrée le jour même 

Stanilas de Berc, directeur 
général de Top Chrono : 
« La livraison n’est 
pas un produit 
sur lequel le 
commerçant peut 
marger mais un 
service ».

Yvan louge, directeur de la BU 
e-commerce d’ID Logistics : 
« La grande 
distribution 
a besoin 
d’accompagnement 
dans la durée 
avec une solution 
évolutive ».
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ou sur rendez-vous, en J ou 
J+1 sur des volumes impor-
tants. Depuis 2008, l’activité 
e-commerce s’est fortement 
développée pour atteindre 
cette année le demi million 
de colis. D’où la création de 
cette marque, destinée à 
disposer de sites, d’équipes 
logistiques et de service 
client dédiés à la marque.
La notion de super express 
se développe à grands pas 
aujourd’hui chez les logisti-
ciens eux-mêmes, voire les 

entièrement repensé la 
logistique pour assurer les 
nouveaux délais de livraison 
proposés par showroom-
prive.com », explique Olivier 
Mercuriot, directeur des 
opérations du e-commer-
çant. La prestation de délai 
est cependant payante : les 
frais de port sont facturés 
4,5 € pour une livraison sur 
point relais et 10 € pour 
une livraison à domicile. 
Mais elle est gagnante : 1 
vente sur 3 sont des ventes 

24h. « A terme, l’objec-
tif est de réaliser la moitié 
des ventes avec ce délai », 
affirme Alexandra André, 
porte-parole de l’entreprise.
De son côté, Brandalley 
s’est jeté dans cette course 
au délai depuis deux ans. 
Avec Chronopost, les clients 
avaient la possibilité d’être 
livrés à domicile en 24h. 
Depuis 6 mois, le délai 
est passé à 12 h si le colis 
est livré en point relais. Et 
depuis le début de l’été les 
commandes passées avant 
11 h peuvent être livrées 
le jour même sur rendez-
vous en région parisienne, 
à partir de 18 heures. Une 
offre qui résulte d’un par-
tenariat passé entre le site 
Brandalley, le prestataire 
Sed Logistique et la société 
de course Colizen. « Etre 
livré en 24h si vous n’êtes 
pas chez vous n’a pas beau-
coup d’intérêt », commente 
Alexandre Baron, directeur 
logistique de Brandalley.
Ce service proposé à Paris 
sur rendez-vous sera éga-
lement proposé sur l’agglo-
mération lilloise moyennant 
un délai supplémentaire : 
toute commande passée 
avant 11 h, du lundi au ven-
dredi est livrée le lendemain 
à partir de 7 h du matin, 
toujours avec la possibilité 
de choisir son créneau (2 
heures) de rendez-vous. Sed 
Logistique prévoit d’ores 
et déjà de proposer ce ser-
vice de livraison urbaine à 
d’autres clients e-commer-
çants. « La maturité du sec-
teur e-commerce implique 
d’intégrer la problématique 

enquête

e-commerçants tout court. 
Showroomprive.com a été 
le premier à proposer un 
tel service. Le e-commer-
çant a créé une structure 
financière avec son presta-
taire Deret pour acquérir un 
entrepôt de 35 000 m2 à Sa-
ran, ancien site du véadiste 
allemand Quelle. Le site va 
permettre de réaliser 90 000 
ventes par jour. Des ventes 
basées sur un délai de livrai-
son court, en 48 h, voire très 
court, en 24 h. « Nous avons 

800C’est le nombre de sites 
réalisant plus de 10 000 
transactions par mois 84 %C’est le pourcentage des 

acheteurs se faisant livrer, 
contre 48% en livraison 
point relais 39 % le prix est la principale raison 

d’acheter sur un site internet plutôt 
qu’un autre, devant la rapidité de 
livraison (32%)

Le groupe Vir, c’est 10 millions de particuliers livrés, plus de 650 colla-
borateurs et plus de 100 000 m2 de surface logistique, dont 45 000 m2 

en propre, un réseau de 19 plateformes et 2 hubs. Ce spécialiste de 
la livraison B2C de produits encombrants et pondéreux fait face à 
une croissance importante, avec un chiffre d’affaires passé de 35 
millions d’euros en 2010 à près de 50 millions en 2012. 
Cette croissance est notamment due à la mise en place d’une tech-
nologie web services développée par l’éditeur Sage de prise de 
rendez-vous. Lorsque l’internaute choisit son canapé sur Internet, 
il remplit sa fiche client et choisit dans la foulée l’offre de transport 
qui lui convient le mieux, du low cost à la prestation haut de gamme. 
Cette information « remonte » directement dans le système d’infor-
mation de Vir qui laisse au consommateur une liberté dans la date 
de livraison. Une fois choisie, cette date est intégrée au plan de 
transport et de capacité de Vir. « Nous nous engageons à fournir la 
première date disponible en fonction du choix logistique qui a été 
engagé par le donneur d’ordre », explique Jérémy Cohen Boulakia, 
directeur des opérations de Vir.
Cette double possibilité pour le consommateur de choisir son niveau 
de prestation et le choix de la date de livraison, avant même l’acte 
d’achat, a un triple avantage. Pour le client, la prise de rendez-vous en ligne, en toute transparence et 
avant même l’acte de paiement, lève le frein à l’achat exprimé par la moitié des acheteurs sur Internet. 
Pour l’enseigne, cela se traduit par des commandes supplémentaires et à un système de traçabilité per-
formant. Et Vir réalise des gains sur ses coûts logistiques. Dans les centres d’appel, 50% des appels ont 
trait aux délais. Avec le web services, le prestataire peut diminuer d’autant l’effectif de son call center. 
Le prestataire a en outre pu recruter plusieurs enseignes attirées par ce nouveau service. « Personne 
ne le propose dans la livraison d’encombrant », souligne Jérémy Cohen Boulakia. D’autant que le web 
service permet d’une part à l’enseigne de réaliser son suivi de clientèle et d’autre part à l’internaute de 
suivre sa commande jusqu’au message de confirmation la veille de la livraison. Du gagnant/gagnant à 
tous les niveaux.

Vir Transport passe au web services

Jérémy Cohen Boulakia, 
directeur des opérations de 
Vir Transport : 
« Nous nous 
engageons à 
fournir la première 
date disponible ».
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de livraison du dernier kilo-
mètre sur rendez-vous », 
explique Jérôme Liebes-
kind, directeur général 
logistique du prestataire. 
Cette problématique du 
délai est loin d’être neutre 
en matière de e-commerce. 
Pour la Fevad (fédération 
des entreprises de vente à 
distance), la livraison est un 
point anxiogène et un frein à 
l’achat. « 50% des consom-
mateurs abandonnent en 
cours de commande au 
moment où ils font face 
au problème du transport 
pour une raison de délai, 
de traçabilité ou de coût », 
explique Jérémy Cohen 
Boulakia, directeur des opé-
rations de Vir Transport, qui 
a fait appel à l’éditeur Sage 
pour mettre en place un 

système de prise de ren-
dez-vous en ligne permet-
tant au consommateur de 
choisir sa date de livraison 
avant d’effectuer son paie-
ment en ligne. Un moyen 

Des machines adaptées au e-commerce
En 2011, le transiticien Savoye avait sorti la e-wrap pour préparer, 
emballer à hauteur de produits et étiqueter ses commandes. La ma-
chine est adaptée aux colis de petites taille (format A4, 30 à 100 mm 
d’épaisser), à une cadence de 15 colis par minute. Elle est dotée de 
deux postes de préparation et d’une étiqueteuse reliée à un lecteur 
de codes à barres. Le format de l’emballage est automatiquement 
calculé par la machine, grâce à des capteurs. Parallèlement, le bon 
de commande qui accompagne les articles est scanné. Pour ajuster 
l’emballage au produit, la E-wrap utilise du carton d’emballage pré-
découpé pour faciliter le pliage. Les articles à préparer sont auto-
matiquement déposés sur le carton en croix. Les côtés sont successivement rabattus à hauteur des 
produits grâce à un bras de pliage, et encollés via un système de propulsion. L’étiquette d’expédition 
est directement appliquée en fin de process.
De son côté, FP International est leader européen des solutions d’emballage sur le marché des cous-
sins d’air. Il présentera au salon du e-commerce une nouvelle machine Mini Pack’R à coussin d’air. 
Avec 36 cm de long, 33 cm de large et 28 cm de hauteur pour un poids de 6 kg, cette machine s’installe 
partout, en magasin, sur une table d’emballage ou à côté de la caisse. L’utilisateur a le choix entre 5 
types de coussins d’air. Une fois le film mis en place, la machine insuffle l’air du gonflage pour produire 
jusqu’à 7,5 m de coussins d’air par minute.

apparemment efficace (lire 
encadré) pour supprimer 
le fameux point anxiogène. 
Le délai est donc devenu 
essentiel dans le mode 
opératoire des logisticiens.

Nouveaux outils
Le délai est même devenu 
un outil marketing pour 
Vir Transport. « Sans notre 
outil Tracy et donc sans un 
système d’information per-

FP international : 
mini Pack’R de FP international
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formant, nous n’aurions pu 
prétendre à certains grands 
comptes comme maisons-
dumonde, habitat ou vente-
unique.com », souligne 
Jérémy Cohen Boulakia.
Les éditeurs ont d’ailleurs 
bien compris que l’enjeu 
du e-commerce se trouvait 
bien au niveau de la supply 
chain et des logiciels d’en-
treposage, d’approvisionne-
ment ou de préparation de 
commandes au détail. Cer-
tains éditeurs arrivent d’ail-
leurs à se faire une certaine 
réputation dans ce domaine. 
C’est le cas de L4 Epsilon, 
présent chez un certain 
nombre de prestataires 
logistiques du e-commerce. 
C’est aussi le cas de Hardis 
qui a aussi réussi à se mé-
nager une vraie place chez 
les e-prestataires. Après 
Orium, Sed Logistique et 
MGF Logistique, l’éditeur 
a récemment décroché un 
contrat avec Neolog. Cette 
filiale de la Poste dispose 
de 9 plateformes en France 
et a réalisé presque 15,8 
millions d’euros  de chiffre 
d’affaires dans le e-com-
merce avec des clients qui 
réalisent de 50 à 1000 colis 
par jour. En plus du logiciel 
Reflex de Hardis, Neolog 
s’est équipé d’un extranet 
dédié à la communication et 
à l’interface avec le e-com-
merçant. « On y voit l’état des 
stocks et de la préparation 
des commandes. C’est un 
plus intéressant », explique 
Jean-Philippe Girard, direc-
teur commercial de Neolog. 
Mais Hardis fait désormais 
mieux que L4 Epsilon dans 
le top 20 des e-logisticiens 
(voir SL n°132), pourtant 
spécialisé dans ce domaine.
De son côté, Wiggle, n°1 
de la vente en ligne au 

Entreprise familiale créée en 1974 à Sar-
lat, Traditions du Périgord commercialise 
par correspondance des spécialités gas-
tronomiques du Sud-Ouest. L’entreprise 
a fait appel à Komoto en janvier 2011 pour 
rehausser l’efficacité de sa préparation de 
commandes. « Le mode par ventilation ne 
tirait pas parti de l’ABC très marqué autour 
d’une centaine de références cibles », ana-
lysent Christian Hubert et Stéphane Brunel, 
cofondateurs de Komoto. Sur les 200 réfé-
rences du catalogue, 95% des commandes 
ne concernaient qu’une centaine de réfé-
rences pour 6 000 commandes par jour, soit 29 000 articles en période de pointe. Komoto a donc étudié 
une nouvelle chaine de préparation selon le processus « Pick & Pack » qui s’appuie sur les outils logi-
ciels de préparation de commandes Ketra et de pilotage de la couche matériel Kroco. Dans ce mode 
de préparation, c’est le colis qui se déplace devant les produits. Le préparateur scanne non plus des 
articles mais des commandes, pour lesquelles des voyants lumineux indiquent les emplacements de 
prélèvement de produits. Le colisage s’effectue au fur et à mesure de la préparation des commandes.
Ketra organise la préparation de commandes alimentée par les données de l’ERP Direct 400 de SRD. De 
son côté, Kroco orchestre en temps réel – grâce à des bus de terrain ouverts – les matériels fournis par 
les partenaires de Komoto : caméras avec lecture de code à barres et écrans tactiles pilotés par Sie-
mens, détections de passage et voyants lumineux à bouton de Tuck Banner, architecture électronique 
et électrique aménagée  par Inéo.
Pour évaluer la pertinence de cette solution « pick and pack », Komoto a fourni gracieusement au 
cours de l’été 2011 un prototype du nouveau mode de préparation avant la mise en production, en 
octobre 2011. Résultat : chaque préparateur traite aujourd’hui 40 commandes par heure en moyenne. 
Les préparateurs peuvent désormais décider de l’ordre du colisage et positionner les produits lourds 
et volumineux en premier. « Ketra permet aussi d’intégrer dans la chaine de préparation des produits 
sans code à barres comme les cadeaux, les docs ou les catalogues à l’aide de voyants à bouton », 
expliquent les fondateurs.

Pick & Pack sur mesure chez Traditions du Périgord

enquête

Royaume-Uni a choisi de 
s’appuyer sur la solution 
de gestion d’entrepôt de 
RedPrairie. Sa boutique en 
ligne reçoit plus de 1 million 
de visites par semaine. Et 
Wiggle avait besoin d’une 
solution souple et modu-
lable pour appuyer la crois-
sance de son activité, en 
hausse de plus de 50% sur 
les trois dernières années. 
L’éditeur Manhattan pré-
tend également à une 
place de choix sur le mar-
ché du multicanal. « Mieux 
exploiter vos magasins : 
cinq étapes pour fidéliser 
les clients cross-canal », 

titre un livre blanc de l’édi-
teur qui a d’ailleurs sorti 
une solution adaptée à ce 
métier : « Distributed Order 
Management ». « La solu-
tion vous aide à garder un 
équilibre parfait entre la de-
mande et les approvision-
nements, même dans un 
environnement cross-canal 
très complexe », explique-
t-on chez Manhattan.
Enfin, dans la lignée de L4 
Epsilon, la société Komoto 
a été créée en décembre 
2010 en tant qu’éditeur de 
solutions et intégrateur de 
matériels pour le e-com-
merce. « Nous avons com-

mencé par l’intégration de 
matériels pour la société 
Redcats », indiquent Chris-
tian Hubert et Stéphane 
Brunel, co-fondateurs de 
la société. Après la mise au 
point de Kroco, passerelle 
pour communiquer avec 
l’ensemble des postes de 
travail, puis de l’applicatif de 
préparation de commandes 
Ketra pour Traditions du 
Périgord, Komoto vise au-
jourd’hui de traiter des lots 
de commandes de grande 
taille. Et sort une nouvelle 
version de Ketra. A suivre... n

GiLLeS SoLarD

Christian Hubert et Stéphane Brunel, 
cofondateurs de Komoto.
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les outils 
de la mobilité

La mobilité  
professionnelle
Le champ de la mobilité professionnelle est large mais touche 
notamment à la logistique qui n’est plus cantonnée aux entrepôts. 
Les éditeurs peuvent désormais déployer des applications métiers 
spécialisées comme l’ordonancement et la planification. Mais 
la géolocalisation reste pour l’instant le pilier de la mobilité 
professionnelle, laquelle rend bien des services en matière de 
livraison. Geodis est le premier à le reconnaître.

le CONTeXTe
Une toile qui  
se tisse lentement
35

les seRVICes
la géolocalisation 
comme pilier
38

le Cas
Geodis optimise 
ses livraisons                 
42

les MaTéRIels
Des matériels qui 
se cherchent
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Dans un contexte économique tendu mais très porteur, les fournisseurs 
de solutions informatiques et de matériels pour la mobilité 
professionnelle s’organisent pour pérenniser les solutions et les 
spécialiser par métiers.

Une toile qui se tisse 
lentement

Le contexte

 n constante muta-
tion technologique et 
stratégique depuis 

l’arrivée des premiers ter-
minaux professionnels, au 
début des années 1980, le 
secteur de la mobilité dans 
l’entreprise ne devrait pas 
se stabiliser d’aussi tôt. Telle 
est, en tous cas, l’analyse 
partagée par beaucoup des 
opérateurs gravitant dans 
cette sphère. Certes, tous les 
maillons de la supply chain 
sont déjà concernés par les 
solutions de mobilité... de 
la gestion des ressources à 
la commercialisation B to B 
ou B to C, en passant par la 
maintenance et les services 
divers. Mais le potentiel reste 
grand, affirment ces mêmes 
opérateurs. D’une part, 
parce que de plus en plus 
d’entreprises, de la plus pe-
tite à la plus grande, vont s’y 
mettre pour pouvoir optimi-
ser davantage leur process et 
suivre le mouvement. D’autre 
part, parce que les technolo-
gies vont encore progresser. 
Enfin, parce que les solutions 
logicielles seront davantage 
spécialisées et surtout plus 
finement ciblées métiers. 
Le défi est d’ailleurs si im-
portant que le périmètre des 
acteurs est lui-même très 
mouvant. S’il en arrive des 
nouveaux, les plus anciens 

E s’organisent, fusionnent, 
scellent des partenariats 
pour acquérir de nouvelles 
compétences et une assise 
financière plus propice au 
déploiement des solutions. 
Honeywell acquiert le groupe 
EMS Technology, donc LXE. 
Motorola Solutions vient de 
signer un accord de reprise 
avec Psion Teklogix, lequel 
doit encore être validé par les 
autorités administratives... 
Les grands acteurs des 
réseaux de communica-
tion et de l’informatique se 
sont, eux aussi, positionnés. 
Aujourd’hui, Orange Busi-
ness Services décline son 
offre mobilité «Fleet Per-
formance» dans différents 
métiers. Hub Télécom lance 
la solution «Mobilité 360» 
sur des métiers très précis. 
Microsoft annonce qu’il va 
produire une tablette sous 
environnement Windows 
8. Google a déjà la sienne. 
« Pour des projets allant 
jusqu’à l’acquisition de 300 
PDA, la concurrence est 
vive, remarque Stanislas de 
Cordoue, directeur marke-
ting division Traçabilité et 
Mobilité chez Hub Télécom. 
Au-delà, l’horizon est beau-
coup plus clair car la com-
plexité est souvent tellement 
grande qu’elle nécessite de 
se rapprocher de SSII. » 

Contexte tendu 
mais porteur
Le contexte économique est 
globalement encore très 
tendu, s’accordent à dire les 
opérateurs. Mais les entre-
prises étant très deman-
deuses de solutions pour 
rationaliser leurs coûts, les 
marchés devraient se redé-
ployer rapidement. « Déjà 
très impliqués dans la pla-
nification et l’optimisation de 
tournées, nous n’aurions pas 
connu les résultats actuels, + 
12 % de CA en moyenne sur 
les cinq dernières années, 
si nous n’étions pas rentrés 
dans la mobilité », constate 
satisfait Yvonnick Boivin, 
directeur général d’Optilo-
gistic. « Pendant la crise, les 
entreprises qui avaient déjà 
investi dans nos solutions 
ont continué à commander 
des développements, pré-
cise Bertrand Eichinger, 
directeur marketing Opti-
Time. Celles qui en étaient 
souvent au stade du projet 
l’ont souvent retardé. »  
Aujourd’hui, le marché est 
revenu à un bon niveau. 
« Depuis le deuxième se-
mestre 2010, le marché n’a 
fait que progresser, pour ar-
river à une très bonne année 
2012 », constate pour sa part 
Alain Férard, PDG de Neo-
post ID. « En 2012, les de-

mandes de mobilité sont re-
venues, constate de son côté 
Michel Sasportas, directeur 
général de Danem. Elles 
n’aboutiront pas toutes à des 
projets mais cela témoigne 
d’un dynamisme retrouvé. » 
Frédéric Serre, DG de Vehco 
France est lui aussi très sa-
tisfait : « Certes la concur-
rence reste très forte sur 
les marchés de la gestion 
de flottes professionnelles, 
mais la crise aura permis 
d’assainir l’offre. » Rappe-
lons que, avec l’intégration 
d’Elomobile en mars 2011, 
le groupe suédois Vehco est 
devenu un acteur impor-
tant de l’itinérance profes-
sionnelle. Son offre est en 
effet très complète (plus de 
30 000 véhicules équipés 
en Europe), dont une des 
solutions est Vehco Mobile 
pour le suivi hors cabine des 
ordres de transport (gestion 
des litiges, scan des codes 
barres). 
 
Pérenniser 
les applications
« Le problème sur ce marché 
de la mobilité est que les en-
treprises, voulant aller vite et 
au moindre coût,  vont cher-
cher à se débrouiller seules 
et finiront par accepter la 
volatilité des solutions grand 
public, souligne Yvonnick 

le Cas
Geodis optimise 
ses livraisons                 
42
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mobiles. Ce dernier pré-
sente l’intérêt d’être ouvert 
sur tous les ERP et de per-
mettre le développement et 
le déploiement des applica-
tions dans un environnement 
hétérogène, ainsi que la ges-
tion à distance d’un parc de 
terminaux. « Cette stratégie 
devrait nous permettre de 
gagner des parts de marché 
dans les grands comptes », 
prévoit Yvonnick Boivin. Un 
autre middleware, très ou-
vert et intégrant un studio 
de développement d’applica-
tifs, ROH Mobile de ROH est 
disponible. Mais, ROH ayant 
été racheté par un construc-
teur, Motorola Solutions, 
d’aucuns craignent « que le 
middleware se referme sur 
lui-même ». 
Télélogos propose aussi 
Mediacontact, adopté par 
exemple par l’éditeurs d’ap-
plicatifs KNK, lequel a long-
temps fonctionné dans un 
environnement Windows et 
qui commence à s’ouvrir à 
l’OS Androïd de Google. Cer-
tains éditeurs développent 
leurs propres plateformes 
de communication et de syn-
chronisation entre le back 
office et les outils de mobili-
té. L’intégrateur Rayonnance 
a été le premier, il y a plus 
de dix ans, à concevoir son 
propre Middleware : Harmo-
nie a d’ailleurs été primé à 
plusieurs reprises au niveau 
mondial. Sous environne-
ment Windows mobile de 
Microsoft, il était au départ 
dédié à un seul terminal, 
aujourd’hui il s’ouvre à da-
vantage de modèles (sous 
le même OS). Cette solution 
devrait être très complète et 
ouverte à l’international en 
mars 2013. 
Aspentech a également créé, 
il y a six ans, sa propre pla-

teforme informatique dispo-
nible sur le web, «Aspen One 
Integration Infrastructure», 
dont profite son offre mobi-
lité «Aspen Infoplus.21 et  
Aspen Properties». « Partant 
de notre  première expertise, 
la modélisation mathéma-
tique, nous sommes arrivés 
peu à peu et logiquement 
à la mobilité profession-
nelle, rappelle Ruben Gils, 
Business Consulting chez 
Aspentech. Au départ, il s’est 
agi d’optimiser la concep-
tion d’unités de production, 
ensuite d’optimiser les pro-
cessus de transformation et, 
il y a peu, de gérer la supply 
chain.» 
  
L’atout des réseaux
«télécom»
Face à cette nouvelle pro-
blématique, les experts des 
réseaux «télécom», comme 
Orange Business Solutions, 

Hub Télécom ou même le 
suédois Vehco (réseaux té-
lécom, bases de données, 
applicatifs, électronique 
embarquée) détiennent une 
clé importante. « Pour s’af-
franchir du type de terminal 
et des environnements dans 
lesquels ils sont configu-
rés, nous avons développé 
une plateforme de service, 
hébergée dans notre réseau 
de communication, explique 
Olivier Feneyrol, directeur 
de l’UA Fleet Management 
d’Orange Business Services. 
Depuis début 2012, nous 
pouvons aussi installer notre 
application sur des smart-
phones et sur toutes les ta-
blettes du marché, Androïd 
ou durcies. » 
Hub Télécom, qui s’est 
d’abord diversifié dans la 
traçabilité puis la RFID en 
entrepôt, avec une solution 
très complète incluant logi-

Boivin (Optilogistic). Beau-
coup d’entre elles pensent, 
d’ailleurs, que l’offre grand 
public est aussi valable dans 
l’entreprise que les outils 
professionnels et qu’il leur 
sera toujours possible de 
trouver des applications de 
gestion dans l’univers Apple 
Store. Les développeurs ont 
donc dû trouver des parades 
et tout faire pour pérenni-
ser leurs applications logi-
cielles. » 
L’idée d’intégrer les solutions 
de mobilité à des plateformes 
informatiques transversales, 
de type middleware, ou par 
les voies d’Internet, s’est 
donc récemment imposée. 
Cela doit permettre d’exter-
naliser certaines fonctionna-
lités, quand les applications 
sont très complexes. Cela 
doit permettre de s’affran-
chir du contexte matériel, 
c’est-à-dire de pouvoir faire 
fi du type de terminal utilisé, 
PDA, tablette, smartphone... 
et du système d’exploitation 
dans lequel il était configuré 
(le bien connu Windows Mo-
bile de Microsoft ou le tout 
nouveau Android de Google). 
Cela doit aussi permettre de 
créer des canaux de commu-
nication transversaux pour 
que les entreprises puissent 
gérer à distance l’ensemble 
de leur parc de terminaux 
et que ces derniers puissent 
communiquer entre eux. 
Cette pérennisation est d’ail-
leurs un nouveau défi pour 
les opérateurs. Début 2012, 
Optilogistic s’est donc rap-
proché de SAP qui venait 
d’acheter Sybase avec son 
offre SUP, un système de 
gestion de la communication 
et de la synchronisation entre 
le back office de l’entreprise 
(le système informatique 
centralisé) et les applications 

Frédéric Serre, directeur 
général de Vehco France :

“Nous venons 
d’intégrer le tout 
jeune protocole 
Asre Palet System 
à notre applicatif 
Vehco Mobile. 
Nous sommes 
d’ailleurs les seuls 
à avoir intégré 
de la gestion de 
palettes sur les 
PDA.”

Stanislas de Cordoue, 
directeur marketing chez  
Hub Telecom : 

“Notre solution 
s’appuie sur un 
serveur de back 
office en liaison 
avec toutes les 
bases de données, 
avec une brique 
de synchronisation 
pour répliquer les 
informations dans 
les terminaux.”
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ciels et matériels, a lancé 
la solution «Mobilité 360» : 
déclinée en trois versions 
(transporteurs/livreurs, 
commerciaux, techniciens), 
elle trace les flottes de tra-
vailleurs nomades et ac-
croît leur efficacité grâce, 
notamment, à des proces-
sus d’acquittement sur des 
actions obligatoires, grâce 
aussi à de la géolocalisa-
tion à chaque étape de la 
tournée... « Notre solution 
s’appuie notamment sur une 
brique de synchronisation 
pour répliquer les informa-
tions en mode push dans les 
terminaux. Ainsi, le terminal 
est autonome même s’il n’a 
pas de connection Internet 
», explique Stanislas de Cor-
doue (Hub Telecom). Le ser-
veur peut d’ailleurs être uti-
lisé manuellement ou être 
interfacé avec une solution 
d’optimisation de tournées 

automatique. Il intègre un 
studio de développement 
qui, à partir d’un millier de 
paramètres enregistrés, 
permet de coller aux pro-
cessus (façon de travailler, 
affichage...) des clients.   
 
Spécialiser 
les solutions métiers
Les transmissions de don-
nées étant prises en charge 
par des spécialistes et 
poussées à l’extrême, les 
éditeurs peuvent dès lors 
s’atteler à déployer des ap-
plications métiers plus spé-
cialisées et plus affinées. 
« Beaucoup de fonctionna-
lités du back office ne sont 
pas encore disponibles dans 
les terminaux. Il nous faut 
convaincre les entreprises 
de la nécessité d’intégrer 
des domaines aussi divers 
que le WMS, la planifica-
tion, la transmission d’infor-
mations aux responsables 
en déplacement. Selon les 
métiers, les attentes seront 
d’ailleurs très différentes », 
analyse Yvonnick Boivin 
Le groupe Aspentech a ainsi 
mis au point une suite logi-
cielle dont une des déclinai-
sons est dédiée à la supply 
chain «Aspen One Supply 
Chain» pour laquelle il a 
sorti, il y a peu, un applicatif 
pour la mobilité profession-
nelle, Aspen Infoplus.21 Mo-
bile, disponible sur iPhone. 
« Notre atout est de couvrir 
l’ensemble des probléma-
tiques d’une chaîne indus-
trielle, de la conception de 
l’unité de production à l’opti-
misation des processus de 
transformation et de sup-
ply chain/distibution, ajoute 
Ruben Gils. Avec notre pla-
teforme informatique et 
notre offre de mobilité, nous 
offrons aux entreprises un 

lien et une concordance très 
étroits entre la réalité du 
terrain et l’ordonnancement 
et la planification. »
Bodet Software propose 
de son côté depuis un 1 
an la solution Keliomobile 
sur iPhone, BlackBerry  et 
Google Androïd. L’éditeur 
lancera au second semestre 
2012 une version 2, plus clai-
rement dédiée aux métiers 
de services tels que l’aide à 
la personne, la conduite de 
chantier, la gestion de ser-
vice de nettoyage... « Cette 
version sera disponible sur 
des smartphones  iden-
tiques en termes d’écran, 
mais passant par le navi-
gateur internet de l’Iphone 
Safari, plus ergonomique et 
très rapide », indique Vincent 
Noyet, directeur marketing. 
Dans les services, les outils 
de mobilité sont en effet 
absolument indispensables 
car ils permettent aux en-
treprises de connaître très 
exactement les taux d’occu-
pation des personnels itiné-
rants et ainsi de facturer au 
plus juste leurs clients.
Concepteur et créateur 
d’applicatifs métiers pour 
PDA durcis depuis plus de 
dix ans, KNK touche déjà 
trois professions : les chauf-
feurs livreurs, les techni-
ciens (intervention, mainte-
nance, entretien...) et, plus 
spécifique, les contrôleurs 
de qualité. La société de 
nettoyage GSF a acquis la 
solution contrôle qualité il 
y a quatre ans. Aujourd’hui, 
avec KNK, elle équipe ses 
300 inspecteurs de nou-
veaux PDA, plus perfor-
mants : des Dolphin 7800 de 
Honeywell, sous environne-
ment Windows Mobile.
Neopost ID, la division Track 
& Trace du groupe Neo-

post, va déjà très loin dans 
la réponse aux différents 
métiers de la livraison. Les 
offres, combinant traçabi-
lité et mobilité, sont ainsi 
très finement adaptées à 
l’express, à la messagerie, 
aux plis confidentiels, aux 
produits de grande consom-
mation (frais et non frais) et, 
récemment, au transport de 
fonds. 
Orange Business Services, 
qui depuis dix ans déploie 
sa solution de gestion d’ob-
jets itinérants (véhicules...), 
«Fleet Performance», a 
commencé à la décliner 
dans différents métiers. Ain-
si, il est en train de nouer des 
partenariats avec des com-
pétences reconnues sur les 
métiers du BTP (gestion de 
flottes des équipements...), 
sur les métiers du transport 
et de la logistique... Pour 
gérer les commerciaux du 
négoce, il a aussi choisi de 
travailler avec la solution de 
Danem.  
Intégrateur et développeurs 
d’applications sur mesure de 
mobilité et de traçabilité sur 
PDA et sur tablettes, Rayon-
nance s’est fait reconnaître 
sur des métiers de livraison 
très ciblés. Il a, par exemple, 
équipé les 1 200 livreurs du 
grossiste distributeur de 
médicaments, OCP, de PDA 
implémentés d’une solution 
de mobilité. Il est également 
connu pour ses solutions de 
gestion des flux de pièces de 
rechange sur du gros élec-
tro-ménager. Les outils de la 
mobilité tissent ainsi lente-
ment leur toile permettant à 
la logistique de s’affranchir 
de l’entrepôt. Ils permettent 
aux logisticiens de réaliser 
un vieux rêve : transformer 
les stocks en flux... n

SabinE Carantino

Patrick Chauvel, responsable 
mobilité chez GeoConcept : 

“Nous avons 
compris que la 
planification et 
l’optimisation des 
déplacements 
étaient 
primordiales pour 
se remettre d’une 
crise. La mobilité 
bien employée 
apporte des gains 
tangibles.”
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La géolocalisation comme pilier
Les services

 ilier central dans 
beaucoup de solu-
tions de mobilité 

professionnelle, la géoloco-
lisation attire de nouveaux 
acteurs et fait l’objet de 
nombreux développements. 
Orange Business Services 
a ainsi décidé d’ajouter une 
brique de géolocalisation 
(aide à la navigation, éco-
conduite...) à sa solution 
d’optimisation de gestion de 
flux d’objets, « Fleet Perfor-
mance ». Il s’est ainsi rappro-
ché, en mars 2012, d’un des 
leaders de la géolocalisation, 
Garmin, et a sorti la version 
« Fleet Performance Naviga-
tion » qui s’intègre dans les 
terminaux GPS de Garmin : 
nüvi® 2545 pour les véhicules 
légers et dezl™ 560 pour les 
véhicules lourds. Cette nou-
velle expertise, couplée à 
sa maîtrise des réseaux de 
communication, l’a ensuite 
très vite conduit à nouer un 
partenariat technologique 
avec GeoConcept. L’offre 
de mobilité qui en résulte 
est ainsi très complète, elle 
associe la gestion opération-
nelle des missions en temps 

P

mais nous travaillons aussi 
beaucoup avec Masternaut, 
Ocean, Tom Tom Business 
Solutions... pour interfacer 
nos solutions. » GeoConcept, 
qui veut avancer vite dans ce 
domaine, s’était déjà rappro-
ché de Weelog pour intégrer 
à sa suite un outil de dévelop-
pement d’applications mé-
tiers sur PDA. Il vient de si-
gner un nouveau partenariat 
avec RBS qui lui apporte une 
application clés en mains, 
RBS Moby, sur deux métiers 
très spécifiques : la vente et 
les services. Enfin, il va conti-
nuer à beaucoup investir en 
recherche et développement.   
L’éditeur de solutions d’opti-
misation de tournées, Opti-
logistic, a complété ses so-
lutions Axiodis et Axiotrans 
avec le module Axiomobil de 
géolocalisation (voir le cas 
LTM 35 p.40). « Le passage 
à la mobilité permet aux ac-
teurs d’accéder, rapidement 
et sans ruptures, à toutes 
les informations disponibles 
mais généralement disper-
sées », explique Yvonnick 
Boivin. 

Opti-Time a sorti une nouvelle 
et plus réactive version de sa 
suite Opti-Time Ressource 
Management Suite qui, grâce 
au portail Opti-Time Mobile, 
permet d’exploiter directe-
ment les capacités de géolo-
calisation des tous derniers 
smartphones et tablettes 
(affichage de position GPS, du 
lieu de la prochaine interven-
tion, de l’itinéraire...). « Les 
smartphones, dont le prix a 
considérablement baissé, et 
qui sont produits en masse, 
pourraient très bien supplan-
ter les PDA durcis pour les 
commerciaux ou les techni-
ciens, affirme Bertrand Eichi-
nger, directeur marketing. 
Avec notre solution, et grâce 
à notre portail, les premiers 
tests que nous avons faits 
sous environnement Androïd 
se sont avérés très simples 
et peu coûteux. » Opti-Time a 
d’ailleurs détecter deux zones 
de déploiement intéressantes 
pour cette solution : l’Amé-
rique Latine, où il est déjà très 
actif depuis 5 ans, et l’Europe 
avec la grande distribution.  n

SabinE Carantino

opti-time gère les déchets encombrants

En prévision des prochains Jeux Olympiques et de la Coupe du monde de foot, la ville brésilienne Belo 
Horizonte (3 millions d’habitants) a adopté, fin 2011, la suite Opti-Time Resource Management pour 
améliorer son système de ramassage de déchets encombrants. Aujourd’hui, 70 véhicules sont équipés 
de la solution et la collecte est optimisée. Une première étape a consisté à diffuser le numéro de télé-
phone d’un call center à la population pour que toute présence de déchet encombrant soit signalé. La 
solution pouvait alors démarrer. Ainsi, une fois informé, le call center utilise la suite pour envoyer sur le 
terrain une personne équipée d’un smartphone. Une photo du déchet est alors prise et envoyée au call 
center avec ses données de géolocalisation. Le volume, l’encombrement, le niveau de dangerosité... 
sont évalués et une intervention est planifiée par la suite. Opti-Time espère d’ailleurs que d’autres villes 
brésiliennes, concernées par les JO, adoptent la solution. 

La forme la plus fréquente de cette mobilité professionnelle reste la 
géolocalisation, aujourd’hui couplée à d’autres outils et à des solutions 
d’optimisation de gestion de flottes ou de tournées.  

la géolocalisation couplée 
aux autres outils de la mobilité 
permet de gagner en réactivité 
et en qualité de services.

réel du premier à la solution 
de planification «GeoSchedu-
ling Suite» du second. 
« Depuis un an, nous avons 
beaucoup travaillé pour ajou-
ter des fonctionnalités de 
géolocalisation à notre solu-
tion de planification GeoShe-
duling, comme envoyer des 
missions, récupérer les états 
d’avancée des tournées, faire 
du reporting en temps réel, 
analyser les écarts entre pla-
nification et tournée effective 
et réajuster si nécessaire..., 
confirme Patrick Chauvel, 
responsable de la division 
Mobilité de GeoConcept. 
Orange Business Services 
est un de nos partenaires 
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Des solutions toujours 
plus communicantes

 ace à une concur-
rence croissante, les 
opérateurs (privés 

et publics) de la livraison de 
courrier, paquets et colis 
sont amenés à investir dans 
des technologies toujours 
plus communicantes (PDA, 
lecteurs de codes à barres...). 
Il leur fallait, en effet, opti-
miser encore davantage 
les tournées et améliorer 
la qualité de leurs services, 
notamment en traçant les 
colis, en envoyant les infor-
mations à tous les maillons 
concernés, en répondant à 
tous les modes de livraison 
souhaités par le consomma-
teur final... Il leur faut aussi 
pouvoir identifier les paquets 
suspects et ainsi sécuriser 
les personnes qui les mani-
pulent et les reçoivent. Ou 
encore faire de l’écoconduite 
et surveiller la consomma-
tion de carburant...
Afin de faire face à l’exigence 
croissante de ses clients, et 
au grand nombre de colis 
livrés chaque jour (entre 
80 000 et 100 000), Colis Privé 
(anciennement Adrexo Colis) 

F

L’expressiste UPS ouvre la mobilité au grand public

Avec l’expansion de l’iPhone d’Apple, UPS a décidé d’étendre son application UPS Mobile App pour 
iPhone pour ses clients en Allemagne, au Royaume Uni, en france, en italie et au Canada. Disponible 
aujourd’hui sur Android, Black Berry et iPhone, cette application mobile permet d’expédier et de suivre 
des colis et aussi de trouver l’agence UPS la plus proche. Quand les client se connectent, via ces 
applications, l’historique de suivi s’affiche et se met à jour automatiquement. il est également possible 
d’attribuer un nom aux numéros de suivi UPS pour s’y reporter rapidement. Le site Web mobile m.ups.
com (disponible aujourd’hui dans plus de 40 pays et territoires) permet aussi de créer des envois grâce 
à un carnet d’adresse My UOS et de calculer le tarif d’envoi et la durée du transit.     

Les distributeurs de courrier, de paquets et de colis doivent disposer d’appareils 
toujours plus puissants en quantités de données échangées et en fonctionnalités. 

Colis et courrier

Colis Privé a revu entièrement son 
application pour y intégrer notamment 
la fonction géolocalisation.

a souhaité revoir entièrement 
son application et l’équipe-
ment de ses distributeurs 
(actuellement au nombre de 
1 700). L’idée étant de mettre 
en route la géolocation (GPS) 
et d’échanger plus d’infor-
mations. L’opérateur a, une 
nouvelle fois, confié son pro-
jet, à Danem qui lui avait déjà 
installé sa première solution 
(PDA avec GPRS mais sans 
géolocalisation). Le PDA 
choisi,  le Pidion 5200 Black, 
est plus ergonomique et sur-

tout beaucoup plus puissant. 
La fonction géolocalisation 
lui sera bientôt intégrée. Elle 
permettra aux distributeurs 
de géocoder très exactement 
les adresses des livraisons, 
d’obtenir un plan de tour-
nées simplifié et optimisé, 
d’obtenir des estimations du 
délai de présentation du colis 
très précises et d’informer le 
client final par mail ou sur 
smartphone. L’intégration 
d’un terminal de paiement 
est également à l’étude. 
Le secteur de la livraison 
express est aussi très friande 
de solutions de mobilité. 
Pour améliorer l’efficacité 
de sa chaîne logistique, TNT 
Express vient d’intégrer les 
composants  PTVxServer de 
PTV. Lesquels sont utilisés à 
plusieurs niveaux du traite-
ment de l’information : pour 
le géocodage des adresses 
de livraison et de dépôt, pour 
déterminer le parcours des 
conducteurs (distance, ma-
noeuvres de croisement...) et 
pour visualiser les emplace-
ments des marchandises et 
des camions.    

Fournisseur de solutions 
Track & Trace pour tous les 
métiers de la supply chain, 
Neopost ID connaît bien les 
problématiques des opé-
rateurs de la distribution 
postale, en Europe comme 
dans le monde entier. Il a, 
par exemple, développé une 
solution sur mesure pour 
Chronopost et équipé ses 5 
000 chauffeurs, en moins de 
6 mois ! ll a su leur proposer, 
au bon moment, des offres de 
mobilité adaptées et en mode 
SAAS (véhiculées par le Web 
et donc avec des frais d’in-
vestissements moindres). Il 
a d’abord développé, il y a 6 
ans, «collect’n Deliver», une 
solution mobile complète de 
traçabilité «temps réel» des 
objets à la collecte, en transit 
et à la livraison, qui s’appuie 
sur des terminaux durcis 
(avec GPRS, Wifi, lecteurs 
codes à barres). Solution 
qu’il a ensuite enrichie d’une 
fonction géolocalisation : 
«collect’n Deliver Geoloc». 
Et c’est plus récemment qu’il 
a commencé à proposer la 
déclinaison «collect’n Deliver 
App» spécialement conçue 
pour les nouvelles plate-
formes mobiles Android et 
iOS. « Les postes cherchent 
de plus en plus à tracer et à 
dématérialiser le courrier et 
les colis, nous aurons là un 
rôle considérable à jouer », 
prévoit Alain Férard, PDG 
de Neopost ID (division du 
groupe Neopost). n

SabinE Carantino
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Des matériels qui se cherchent
Les matériels 

 a mobilité profession-
nelle n’est plus l’apa-
nage des seuls PDA  

et terminaux PC durcis et  
sous environnement Win-
dows Mobile de Microsoft. 
Bien au contraire, les smart-
phones et les tablettes semi-
durcis ou sous environnement 
Androïd (Google) commencent 
à fleurir dans les entreprises. 
Difficile toutefois de se faire 
une conviction sur la plus 
grande légitimité de l’un ou de 
l’autre de ces outils ou de ces 
configurations, car les avis 
des constructeurs comme 
des utilisateurs divergent. 
« Aujourd’hui, dans les entre-
prises, les smartphones sont 
beaucoup moins considérés 
comme élitistes qu’aupara-
vant », observe Vincent Boyer, 
directeur marketing de Bodet 
Software, dont la solution est 
d’ailleurs dédiée aux smart-
phones. « Les techniciens 
ou même les itinérants du 
monde du service sont même 
souvent très fiers de pouvoir 

L

Tant que les applications de mobilité professionnelle continuent à 
se multiplier et à se préciser, les profils des matériels ne pourront se figer. 
L’offre des terminaux proposés est donc très diversifiée, venant soit du 
monde professionnel, soit du public. 

disposer d’un smartphone. » 
Les smartphones aux mains 
des commerciaux sont d’ail-
leurs considérés comme 
vecteurs de l’image de l’en-
treprise. Le choix des utilisa-
teurs peut même être orienté 
par les offres des opérateurs 

comme Orange ou SFR, gra-
tuité des téléphones contre 
abonnements pour les trans-
missions de données. 
Le choix entre PDA/smart-
phones et tablettes dépendra 
du type de métier concerné 
et de la complexité de l’appli-
cation. Les techniciens de 
maintenance ou les com-
merciaux  devraient trouver 
un grand avantage à utiliser 
une tablette grand écran 
(7 – 8 pouces) pour afficher 
des statistiques ou des his-
togrammes de vente, pour 
consulter des plans de ma-
chines, pour montrer des 
catalogues de produits.... 
« Pour leurs commerciaux, 
Electrolux vient de migrer 
des PDA aux tablettes sous 

Androïd et Paritys, le fabri-
cant de produits de merce-
rie, a choisi la tablette iPad », 
indique Michel Sasportas, 
PDG de Danem. Mais, pour 
l’instant, peu de tablettes sont 
réellement plébiscitées. Les 
chauffeurs livreurs auront 
sans doute plus d’avantages à 
travailler avec des PDA multi-
fonctions et très maniables. 

Durcir ou non 
les terminaux
Faudra-t-il alors que les ter-
minaux soient durcis, semi-
durcis ou totalement softs ? 
Là est encore la question. 
Le choix d’une tablette soft 
(grand public) pourra être pri-
vilégié pour son prix moindre, 
mais à terme sa fragilité ne 

LtM 35, une PME «séduite» par la mobilité

Grossiste en quincaillerie sur le Grand-Ouest breton, LTM 35 (55 M€ de CA, 170 personnes) a à gérér 12 
tournées journalières (de 25 à 30 clients) avec une douzaine de camions en propre. «Jusqu’à il y a un an, 
nous travaillions avec des PDA professionnels implémentés des solutions Axiodis et Axiotrans d’Optilo-
gistics, alimentés à partir de notre ERP, mais nous ne disposions des informations sur les tournées qu’en 
décalé», rappelle Bruno Giraud, un des responsables de l’entreprise. «Il y a un an, nous avons mis en 
place l’extension Axiomobile d’Optilogistics dont l’avantage est le suivi géographique en temps réel.» 
Ainsi, le système récupère les commandes dans l’ERP. Les tournées sont optimisées automatiquement 
une fois par jour et envoyées sur les PDA le matin, après chargement des clients, par le biais d’un 
intranet léger. Le chauffeur a toutefois la validation finale. il contrôle alors les livraisons après chaque 
déchargement avec le PDA, flashe les colis, enregistre une signature électronique au moment de la 
livraison, prend des photos en cas d’anomalies. Surtout, il renvoie au back office, à destination du chef 
des transports, en temps réel, toutes les infos concernant la tournée. Ce responsable peut, lui-aussi, 
intervenir à tout moment pour bloquer un GPS, envoyer un message... «Nous venons de finaliser l’instal-
lation de la solution, mais quelques adaptations sont nécessaires accepte encore plus facilement nos 
changements de tournées de dernier moment, explique notre interlocuteur. Il est fréquent de recevoir 
5 nouvelles commandes la nuit alors que nous sommes en train de charger les camions. Nous n’avons 
pas non plus encore finalisé le choix de notre nouveau PDA. Au total, il nous aura donc fallu deux ans de 
développement, ce qui est lourd pour une PME. Mais les premiers résultats sont déjà là : la rapidité de 
préparation des tournées, la réactivité, la localisation des camions et des chauffeurs en temps réel, une 
baisse légère des erreurs de livraison.» 

le choix entre PDa/smartphones et tablettes dépendra du type de métier concerné et 
de la complexité de l’application.
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Des matériels qui se cherchent sera pas toujours gagnante. 
Même chose pour le smart-
phone que, du coup, certains 
fabricants protègent contre 
les chutes et autres risques.  
« Une récente consultation 
de nos clients nous a confor-
tés quant à leurs attentes, 
indique Eric de Greef, chef de 
produits marketing Mobilité 
et Terminaux chez Honeywell. 
Ils veulent des appareils  
complets, puissants, du-
rables, avec un environne-
ment ouvert comme Androïd 
et sans clavier. » Ainsi, après 
avoir proposé des PDA amin-
cis, allégés et donc plus ma-
niables, Honeywell a lancé en 
septembre 2011 le 1er PDA à 
la fois en Androïd et durci (IP 
64), le Dolphin 7800. Il a aussi, 
dans le même temps, propo-
sé Captuvo SL-22, un concept 
d’habillage extérieur pour 
protéger les produits grand 
public et pour y associer un 
lecteur de carte magnétique 
de crédit ou de fidélité (lec-
teur VX 600 de Verifone). Le 
premier modèle est dédié à  
l’i-Phone, les prochains le 
seront pour d’autres produits 
grand public. Le constructeur 
vient aussi de lancer la version 
100 % nomade du terminal 
Marathon, durable et résis-
tante. Honeywell, qui depuis 

SLS-GCi adopte la solution de paiement Motorola 
Surnommée le chronopost des expéditions volu-
mineuses et pondéreuses, la société SLS – GCi  
avait plusieurs défis à lever. Sa prestation devait 
être de très haute qualité car, après le prix, le 
critère du service arrive en deuxième position 
pour les acheteurs sur internet. Elle devait pou-
voir livrer n’importe où, à la demande du client : 
classiquement, en point relais ou dans un pas de 
porte d’immeuble ; spécifiquement, à domicile, 
dans la pièce d’utilisation, avec éventuellement 
des prestations supplémentaires (câblage, bran-
chage et mise en route...), à faire payer sur place. 
Elle devait s’assurer que, dans le cas d’une livrai-
son à domicile, les clients sont toujours là. « Pour 
rendre notre processus plus industriel, plus fiable 
et plus souple, nous avons donc mis en place une 
solution d’optimisation complète de livraison, 
mobilité comprise, que nous a conseillée l’inté-
grateur Rayonnance », rappelle Jean-Christophe 
Rey, PDG de SLS-GCi. La solution a pour noyau 
central le TMS Hardis, un système volontaire-

ment très ouvert. Elle intègre le système de prise 
de rendez-vous Appolo et le système de paiement 
ingenico, iPA 280. C’est d’ailleurs la première fois 
que le système ingenico est utilisé en logistique. 
Au bout de 10 mois d’utilisation, 6 millions d’euros 
d’investissement total et 150 PDA installés (qui 
s’élèveront à 300 à terme) l’entreprise a pu fiabili-
ser sa prestation grâce, en particulier, à toute une 
procédure de « track and trace », de la tournée de 
livraison, des données communiquées (SMS...), 
des rendez-vous (photographie de l’arrivée sur le 
lieu de livraison en cas d’absence du client...)... 

Arnaud Affergan,  
responsable solutions mobiles 
chez Rayonnance : 
« Quand nous 
développons des 
solutions avec 

paiement, nous le faisons souvent 
avec le système Ingenico ».

2007 a réalisé 60 acquisitions 
de fabricants de matériels 
(tous domaines confondus), 
compte bien poursuivre ses 
investissements, notamment 
dans la mobilité. 
Que ce soit pour ses tablettes 
PC ou ses PDA, Motion Com-
puting continue à faire le 
choix du durci et du semi 
durci sous un environnement 
Windows 7 professionnel, tout 
en réfléchissant aux alterna-
tives possibles (OS Androïd, 
prise en mains par Internet 
du parc de terminaux...). Ce 
mois de septembre, il a lancé 
un nouveau modèle de PDA 
et de tablettes « très durcis » 
(le Pda F5T et la tablette C5T). 
Lesquels, intégrent la toute 
nouvelle technologie de Intel, 
Ivy Brids, est plus perfor-
mant et surtout peut contenir 
beaucoup plus d’applicatifs. 
Il a également fait évoluer sa 
tablette PC robuste et légère 
pour les forces de vente, la 
Motion CL910. Equipée du 
processeur double cœur In-
tel® Atom™ N2600, ce nou-
veau modèle offre une puis-
sance et des performances 
améliorées tout en conser-
vant jusqu’à 7 heures d’auto-
nomie de batterie. Laquelle 

peut aussi être associée au 
terminal de paiement (lecteur 
de cartes à puce), MSR. 
Motorola Solutions a été le 
premier, en novembre 2011, 
à proposer une tablette légè-
rement durcie pour l’entrepôt, 
l’ET 1 (écran de 7 pouces, bat-
terie amovible...). Il annonce 
qu’en 2013 il lancera une 
version totalement nomade, 
pour constituer peu à peu une 
gamme de tablettes dédiées 
au monde de l’entreprise, 
et adaptées à de nombreux 
marchés verticaux. Il a encore 
fait évoluer ses PDA durcis 
pour les livreurs, MC 65 et 
MC 75, qui peuvent dès lors 
intégrer un terminal de paie-
ment et un lecteur RFID. Une 
association semble-t-il de 
plus en plus demandée par 
les entreprises ! Si l’acquisi-
tion de Psion Teklogix est vali-
dée, le constructeur gagnera 
en expertise en RFID. A noter 
que Psion vient de sortir un 
PDA durci compact pour itiné-
rant, l’EP 10, qui intègre scan, 
appareil photo, signature, 
recadrage photo.... et a toutes  
les caractéristiques phy-
siques d’un smartphone. n�

SabinE Carantino

Michel Sasportas,  
pdg de Danem : 
« Electrolux vient 
de migrer des 
PDA aux tablettes 
sous Androïd et 
Paritys, le fabricant 
de produits de 
mercerie, a choisi 
la tablette iPad. »

Motorola a été le premier, en novembre 2011, à proposer une tablette légèrement 
durcie pour l’entrepôt.
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Geodis optimise la qualité 
de ses livraisons

Le cas   

 es solutions de 
mobilité font partie 
intégrante de notre 

réflexion quotidienne pour 
optimiser notre offre de logis-
ticien et de transporteur », af-
firme Pascal Jamin, directeur 
production et qualité de la di-
vision Messagerie et Express 
du groupe Geodis (Geodis 
Calberson, France Express...), 
qui livre jusqu’à 150 000 des-
tinataires par jour. De fait, 
les premiers outils de mobi-
lité sont rentrés chez Geodis 
dès 2003. Avec des PDA très 
simples, il s’agissait déjà de 
remonter en temps réel les 
informations concernant la 
réalisation de la livraison et 
la signature du destinataire 
final. « Aujourd’hui, nous 
en sommes à la deuxième 
génération d’outils, précise-
t’il. Surtout, depuis deux ans 
et demi, nous avons mis en 
place un nouveau système in-
formatique pour organiser et 
optimiser les tournées en ville 
et pour améliorer le service 
rendu aux clients. Il intègre 
une solution de mobilité Copi-
lote d’IER, à laquelle a été as-
socié un outil d’adressage des 
clients destinataires, Geodri-
ver. » Mise au point en col-
laboration avec PTV Loxane, 
Geodriver est une base de 
connaissance de l’ensemble 
des destinataire finaux, qui 
intègre les spécificités de 
chacun (horaires de livraison, 

L

Pour lever les nombreuses difficultés liées à la livraison en ville, Geodis 
adopte une nouvelle solution de mobilité, Copilote, dont un des principaux 
atouts est de s’appuyer sur la base de connaissances Geodriver. 

Bruno Mandrin, directeur  
de la division messagerie
de Geodis :
“Geodriver, une 
base d’adresses 
destinataires, 
qui permet 
d’harmoniser plus 
de 35 millions 
d’adresses pour 
éliminer le trou noir 
de la livraison.”

accessibilité...) et assure l’or-
donnancement des tournées. 
Accessible aux livreurs, cette 
base est complétée par Copi-
lote, un outil de mobilité et 
de guidage (PDA, applicatifs, 
GPS...), qui gère l’ensemble 
des actions du chargement 
du camion jusqu’au retour 
de tournée, en passant par le 
guidage et la livraison. Et qui 
permet d’entrer dans la base 
des données actualisées en 
temps réel sur les conditions 
de livraison.  

Jusqu’à 8 % de km 
en moins 
L’idée du groupe est en fait 
de lever toutes les difficultés 
liées au métier de la livraison. 
La connaissance réelle des 
adresses des destinataires 
finaux (y compris toutes les 
spécificités) en est une essen-
tielle, car les chauffeurs, qui 
ont à peu de variantes près 
toujours la même tournée, en 
ont une pratique très expéri-
mentale. Mais d’autres diffi-
cultés sont aussi à prendre 
en compte : la précision des 
heures de livraison, la gestion 
des contraintes d’horaires de 
livraison dans certaines villes 
(avant 22 h, par exemple), 
le choix de la taille des ca-
mions... Et les spécifications 
des expéditeurs : livrer avec 
des bordereaux de livraison 
à leur image, récupérer les 
films plastiques de protec-

tion, gérer le règlement des 
clients... « Certaines expé-
ditions, comme celles des 
médicaments, des matières 
dangereuses ou des vins et 
spiritueux, présentent aussi 
des difficultés administratives 
ou d’ordre sécuritaire lourdes 
avec lesquelles il faut jon-
gler », ajoute Pascal Jamin. 
Installées en janvier 2012, les 
solutions Copilote et Geodri-
ver, décrites comme simples 
et intuitives, ont été très bien 
adoptées par les chauffeurs, 
qui en moyenne n’ont eu 
besoin que de deux heures 
pour maîtriser l’ensemble. 
Au bout de six mois de fonc-
tionnement, elles ont permis 

d’optimiser 1 390 tournées/
jour et de réduire entre 6 % 
et 8 % des kilomètres par-
courus, et donc de baisser la 
consommation de carburants 
et les émissions de CO². Les 
incidents d’accrochage des 
chauffeurs débutants ont 
également régressé. « La 
remontée d’informations en 
temps réel est un des gros 
avantages que nous apporte 
ce nouveau système, surtout 
quand il s’agit de recueillir les 
signatures des destinataires 
finaux », précise notre inter-
locuteur. « Mais aussi quand 
il s’agit de pouvoir répondre à 
un besoin de livraison de der-
nière minute et renseigner le 
chauffeur le plus proche. »     
Pour le choix de la deuxième 
génération de PDA pour les 
chauffeurs, la société est res-
tée fidèle à Intermec. L’enca-
drement a été, quant à lui, 
équipé de smartphones. Très 
proactifs, les chauffeurs sont 
d’ailleurs capables de ren-
seigner les clients finaux, sur 
n’importe quel type de smart-
phone (iPhone, androïd), à 
propos de l’état d’avancement 
de la livraison.      
« Nous sommes en train de 
finir le déploiement sur la 
France, conclut Pascal Jamin. 
A partir de mars 2013, nous 
devrions pouvoir nous atta-
quer au Royaume-Uni et à 
l’Italie où nous sommes im-
plantés. » n

«
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pda, EtiquEttagE 
imprimantEs

Les e-logisticiens 
ouvrent l’an II

 a production de do-
cuments dans les 
centres de distribu-

tion ou logistiques s’avère 
particulièrement critique 
et diverse : des rapports de 
production, aux tags RFID en 
passant par les bons de livrai-
son ou encore les listes de 
chargement, ils sont partout 
et stratégiques. Les construc-
teurs d’imprimantes l’ont 
bien compris. D’une façon 
générale, ils enrichissent au-
jourd’hui très nettement leurs 
gammes de manière à propo-
ser un plus large choix de so-
lutions possible, en se basant 
sur les retours de leurs clients 
ou prospects. Un produit rem-
place désormais très rapide-
ment un autre ou connaît de 
multiples améliorations qui 
justifient un nouveau modèle. 
Tant et si bien qu’il est désor-
mais bien malaisé de faire 
son choix dans l’offre plétho-
rique des constructeurs tout 
aussi nombreux. 

écomaintenables
Côté imprimantes, difficile 
d’échapper aux nouvelles 
tendances vers des matériels 
plus verts, plus performants 
et plus facilement mainte-
nables, tout en s’efforçant, 
crise oblige, d’en baisser 
les coûts. Globalement, les 
constructeurs réfléchissent à 
la facilité d’utilisation de leurs 
solutions, souvent manipu-
lées par du personnel inté-
rimaire ou devant être rapi-
dement opérationnels. Autre 
point, les sociétés parient 

L

proposer des matériels et 
des consommables dont la 
proportion de composants 
recyclables soit la plus élevée 
possible.

Du matériel durable
Deuxième tendance, la fia-
bilité et la robustesse dont 
on sait qu’elles sont particu-
lièrement mises à l’épreuve 
dans les environnements 
logistiques et dans cer-
tains secteurs d’activité. Les 
normes IP (Ingress Protec-
tion) se multiplient dans le 
domaine de l’impression. Les 
matériels sont ainsi testés 
sur leur résistance aux objets 
pouvant pénétrer à l’inté-
rieur du matériel (poussières 
notamment) ainsi qu’à leur 
protection contre l’infiltration 
de liquide.
Troisième tendance, la com-
patibilité avec le parc existant 
et les consommables déjà 
sur le marché et ce, pour des 
raisons évidentes de coûts 
auxquels les entreprises sont 
de plus en plus sensibles.
Dernier point, la mainte-

nance. Elle se veut de plus 
en plus facilitée avec, par 
exemple, l’accès aisé aux dif-
férentes pièces du matériel 
pour un changement opéré 
par un utilisateur lambda. 
Par ailleurs, les logiciels de 
gestion de parcs permettent 
le suivi des matériels et cer-
tains établissent des diagnos-
tics de pannes centralisés, 
le plus souvent. La fiabilité 
est également une question 
importante et les pièces les 
plus fragiles ou les plus sus-
ceptibles de tomber en panne 
font l’objet de toutes les at-
tentions des constructeurs. 
« L’évolution des produits va 
très nettement vers la mobi-
lité en entrepôt » intervient 
Thierry Vasseur, directeur 
EMEA chez Zebra Technolo-
gies. « Il faut avoir également 
en tête lors du développe-
ment produit, le respect de 
l’environnement pour une 
approche plus saine. Et à la 
fin, cela fait la différence et 
est tout aussi important », 
conclut-il. n

SyLvIe Druart

Le monde de l’équipement des entrepôts ne cesse d’innover pour gagner 
en performance, productivité et en image plus verte. Les imprimantes 
n’échappent pas à cette règle. Petite revue de détails.

également sur du matériel 
plus petit, plus léger et donc 
moins encombrant, pour ne 
pas gêner la tâche des opé-
rateurs en entrepôts et sim-
plifier leur métier, et donc, 
leur productivité. L’espace en 
environnement logistique de-
vant être dédié à leur métier 
et non pas aux équipements.
Parmi les grandes ten-
dances, l’environnement, un 
argument désormais porteur 
chez toutes les entreprises. 
Dans ce contexte, un label 
se détache, Energy Star. Ce 
dernier consiste en un label 
européen dont le rendement 
énergétique correspond à 
une exigence de performance 
dans le domaine des équipe-
ments d’entreprise. Ainsi, 
les efforts des constructeurs 
portent sur des procédés 
d’impression à froid qui dé-
gagent moins de gaz à effet 
de serre que les technologies 
toner ou encore font com-
biner faible consommation 
d’énergie avec vitesse d’im-
pression élevée, par exemple. 
Il s’agit parallèlement de 

Le bon poids sur le bon produit
En complément des imprimantes viennent les informations liées au 
poids des produits, lesquelles ont besoin d’être imprimées ou même 
visualisées. Pour résoudre l’équation produit et poids, l’éditeur de 
logiciels Logtimum s’est associé à la société Mettler Toledo. Ainsi, en 
installant une balance dans l’entrepôt et en la paramétrant au logiciel 
XMS (optimisation des coûts de transport) développé par Logtimum, le 
fait de poser le colis sur la balance entraîne une association du colis au 
poids. L’étiquette d’expédition s’imprime et n’a plus qu’à être collée sur 
le colis. Cette innovation simplifie les manipulations de colis, fiabilise 
le poids, réduit les erreurs possibles de retranscription… Il devient ainsi possible pour les entreprises de 
combiner le pesage industriel et l’édition d’étiquettes d’expédition pour une optimisation de leur logistique. 

Les imprimantes logistiques
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Officejet PrO 8600 PLus eAiO  
et Officejet 150 – HewLett-PAckArd

Deux nouveautés chez le constructeur américain, HP Officejet pro 
8600 plus eAIO, sortie le mois dernier et HP Officejet 150 dont le 
lancement est prévu à la rentrée de septembre. La première est 
conçue pour les toutes petites entreprises et se présente comme 
un appareil tout-en-un connecté à la fois à Internet, Ethernet, au 
réseau sans fil ou à un ordinateur avec un port USB haut débit. Elle 
assure parallèlement une impression mobile. Via les encres HP 
Officejet, les impressions résistent à la décoloration, à l’eau ainsi 
qu’aux tâches de surligneurs. Côté performances, l’imprimante 
assure l’impression de 20 pages par minute en noir, 16 pages en 
couleur, pour un taux d’utilisation mensuel allant jusqu’à 25 000 
pages. En ajoutant le logiciel AirPrint, il devient possible d’imprimer 
des courriers électroniques, des documents et des pages web 
directement à partir d’un iPad, d’un iPhone ou d’un iPod touch. Sa 
consoeur, pour sa part, se destine aux professionnels ayant besoin 
d’imprimer directement depuis des portables, des smartphones ou 
autres périphériques compatibles Bluetooth et depuis plusieurs 
systèmes d’exploitation Windows et Macintosh. Elle possède pour 
cela un écran tactile couleur de 5,99 centimètres en même temps 
qu’une batterie Lithium-Ion permettant d’imprimer 500 pages par 

charge pleine. La charge 
et l’alimentation se font par 
secteur avec l’adaptateur 
HP 65 W qui est fourni ou 
via un portable HP. En ce 

qui concerne les vitesses 
d’impression, elles 
atteignent 22 ppm 
en noir ou encore 

18 ppm en couleur.

imPrimAntes étiquettes série Pc  
et Pm – intermec

La première série PC se destine 
à l’impression d’étiquettes dans 
les environnements de transport, 
de logistique, d’industrie légère, 
de commerce de détail et de 
santé. Les nouvelles imprimantes 
PC23d, PC43d et PC43t sont 
disponibles respectivement en 
version thermique directe 2 et 
4 pouces et en version transfert 
thermique 4 pouces. Elles 
conviennent à des environnements limités en termes d’espace 
en raison de leur conception ergonomique et compacte. En outre, 
d’un point de vue performances, l’intégralité de la série PC atteint 
la vitesse d’impression de 8 pouces par seconde (200 mm/s). Les 
imprimantes de la série PC sont dotées, par ailleurs, d’une interface 
universelle basée sur des icônes ou d’un écran LCD couleur, 
disponible en 10 langues qui permet l’affichage immédiat et intuitif 
des notifications. Pour sa part, l’imprimante thermique directe 
PC43d est optimisée pour le marché des services postaux et de 
messagerie, ainsi que les environnements de bureau et de vente 
au détail. Plus compacte, l’autre série, PM est conçue pour les 
impressions d’étiquettes dans les environnements industriels lourds 
comme le transport, la fabrication et les centres de distribution. 
Toutes proposent des écrans tactiles, un outil de gestion de 
périphériques intégré, un temps de déploiement optimisé au moyen 
d’une puce RFID intégrée en option, un fonctionnement avec une 
carte Wifi elle aussi intégrée, une connectivité Ethernet et au 
protocole réseau IPv6 ainsi que des fonctionnalités d’impression 
intelligentes.

GAmme Zt 200 – ZebrA tecHnOLOGies

La gamme d’imprimantes Zebra 
Technologies s’enrichit de deux 
nouveaux modèles, noms de 
code ZT 220 et ZT 230, destinées 
à des applications industrielles 
et commerciales légères, pour 
PME-PMI. 
Parmi les applications spéci-
fiques supportées par ZT 220 
et ZT 230 arrivent la fabrication 
(avec le suivi des produits en 
cours de production et la ges-
tion d’inventaires), le transport 
et la logistique (pour la prépa-
ration et le conditionnement de 
commandes, mais également 
l’expédition et la réception, 

l’étiquetage de conformité), 
le commerce et la distribution 
(à destination de la logistique 
d’entrepôt, l’expédition, le re-
tour de produits ainsi que l’éti-
quetage en magasin) et enfin, la 
santé (au travers de l’étiquetage 
de prélèvements et pharmaceu-

tiques). Les deux nouveaux ma-
tériels qui ont vu le jour en juin 
2012 offrent un design optimisé 
et plus compact, c’est-à-dire 
disposant d’un capot à double 
volet pour une meilleure inté-
gration dans les espaces de tra-
vail restreints.. Autres points : 
une configuration simple, un 
fonctionnement intuitif, une 
maintenance et un entretien 
faciles puisque sans outil, un 
boîtier robuste résistant aux 
environnements difficiles et une 
compatibilité avec de nombreux 
environnements y compris avec 
ceux possédant déjà des sys-

tèmes d’impression. La série ZT 
200 maximise le temps de ser-
vice de par sa connexion aisée 
au réseau et facilite le passage 
d’un support à un autre lorsque 
l’imprimante est utilisée dans un 
espace exigu. 
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imPrimAnte étiquettes – PrimerA tecHnOLOGies 

L’imprimante CX1000e a pour 
but de produire des petites 
et moyennes séries de 100 à 
5000 étiquettes par rouleau en 
différentes tailles. Elle utilise, 
pour ce faire, des rouleaux 
d’étiquettes prédécoupées. 
En important les fichiers d’éti-
quettes dans le logiciel PTPrint 
inclus, il est ainsi possible de 
modifier les fichiers à imprimer. 
Sa qualité d’impression atteint 
2400 Dpi et pour un contrôle 
des couleurs plus précis, le 
support approuvé Pantone des 
couleurs est également inté-
gré. Sa vitesse d’impression 
est de 5 mètres par minute, 
ce qui représente jusqu’à 152 

mètres en un cycle, ou encore 
à environ un rouleau de dia-
mètre 203 mm. Autre point, la 
CX1000e imprime sur de nom-
breux matériaux d’étiquettes 
différents qualifiés laser, des 
papiers ordinaires sensibles 

à la pression, des polyesters 
blancs et transparents, etc. De 
son côté, la LX900e se destine 
aux imprimeurs d’étiquettes en 
couleurs, via la technologie à 
haute résolution de jet d’encre 
pour imprimer des étiquettes 

brillantes et colorées des 
boîtes et des emballages. Les 
étiquettes imprimées peuvent 
inclure des photos, des des-
sins, des illustrations et des 
textes bidimensionnels ainsi 
que des codes barres à haute 
résolution. Cette technologie 
d’impression propose le texte 
razor-sharp, les graphiques 
et la plupart des impressions 
photo-realistic. La résolution 
d’impression est le dpi jusqu’à 
4800. Enfin, La LX900e imprime 
jusqu’à 4.5’ étiquettes par 
seconde en mode rapide et le 
pilotage de plusieurs impri-
mantes LX900e est possible sur 
un même PC. 

imPrimAntes série Pr - intermec

Ces imprimantes mobiles, noms de 
code PR2 (deux pouces) et PR3 (3 
pouces) sont dédiées aux équipes 
mobiles de terrain, que ce soit 
pour les tournées LDM (Livraison 
Directe au Magasin), le service 
après-vente, les points de vente 
mobiles ou la verbalisation 
électronique. Pour plus de confort, 

elles se portent avec le clip ceinture 
fourni, la boucle de ceinture (en 

option) ou la sangle. Les PR2 et PR3 donnent 
la possibilité de connaître précisément l’état de la batterie et les 
besoins de remplacement avant qu’elle ne soit épuisée. Celle-ci est 
remplaçable sur le terrain et peut être chargée indépendamment 
de l’imprimante afin d’optimiser la praticité et le temps d’utilisation 
– réduisant ainsi les coûts de remplacement de la batterie de 50 % 
environ sur tout le cycle d’utilisation de l’appareil. De plus, les 
imprimantes PR2 et PR3 s’adaptent aux infrastructures existantes 
et s’interfacent aux appareils Intermec ou à tout autre ordinateur 
mobile, tablette ou smartphone du marché via des connexions 
sécurisées Bluetooth 2.0, USB ou IrDA. En outre, elles sont 
équipées d’un module de chiffrement MSR et EAS compatible 
PCI intégré (en option), ce qui permet de réaliser des paiements 
sécurisés sur le terrain. Compatibles avec le système FlexDock 
d’Intermec, les PR2 et PR3 améliorent l’efficacité de la station 
d’accueil et du chargement. Elles peuvent partager le même socle 
FlexDock avec les ordinateurs mobiles d’Intermec, ce qui multiplie 
les options de communication de données et de charge. 

imPrimAntes étiquettes e-cLAss mArk iii - 
dAtAmAx-O’neiL

La gamme revue et corrigée se présente comme une gamme 
d’imprimantes thermiques de bureau, 4 pouces et disponibles en 4 
modèles. Elle répond aux besoins des clients pour leurs applications, 
en particulier dans les transports, la logistique, la fabrication, le 
commerce de détail, les soins de santé, l’administration et les 
services postaux. De par leur construction à double paroi, le 
faible nombre de pièces mobiles et des pièces de plus longue 
durée, elles répondent aux exigences de fiabilité et de facilité de 
maintenance. En outre, un écran LCD intuitif et le chargement rapide 
des supports et des rubans rendent sa maintenance extrêmement 
simple pour les utilisateurs. Côté économique, la série réduit la 
consommation d’énergie au travers de sa tête d’impression fixe, de 
l’utilisation de rubans plus grands de 300 mètres, et de l’impression 
du nombre d’étiquettes nécessaires, pour éviter le gaspillage. Les 
quatre modèles d’imprimantes sont les suivants : Basique (pour 
applications de codes à barres avec ports USB et série, transfert 
thermique 300 dpi et décolleuse d’étiquettes en option), Avancé 
(applications nécessitant une communication en réseau, des 
vitesses d’impression supérieures ou une 
prise en charge de supports spéciaux), 
Professionnel (applications avec 
niveau plus élevé de capacités 
d’interface et une communication 
sans fil, écran graphique, etc.), 
Professionnel Plus (qui inclut un 
grand rouleau interne, un support 
en accordéon interne ainsi qu’un verrou 
d’armoire en option).
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imPrimAnte HrP - tifLex

Sa version R3 a été conçue et fabri-
quée en France par le constructeur 
avec comme particularité d’offrir 
une solution d’impression (codes 
à barres, textes, logos, datamatrix 
en haute résolution) à jet d’encre 
directe sur de nombreux supports 
(papier, barres, bois, carton, tex-
tile…). Le modèle HRP, pourvu 
d’un écran tactile 15 pouces, per-
met quant à lui le marquage et le 
codage des unités de condition-
nement en haute résolution et à 
des vitesses élevées en utilisant 
une encre concentrée sans sol-
vant et sans odeur. Autres points : 
une baisse significative de l’impact 
carbone des impressions par le 

fait que le marquage se fait sans 
support intermédiaire ainsi qu’une 
tête d’impression durable (pour 
90 milliards d’impulsions, soit une 
durée de vie de 34 ans ou encore 
5000 heures en impression conti-
nue). Côté performances, la vitesse 
d’impression atteint jusqu’à 200 m 
par minute, pour une longueur de 
message jusqu’à 5 mètres avec 
des hauteurs d’impression de 50, 
70, 100, 140 et 200 mm. Par ailleurs, 
un nettoyage automatique avec 
récupération d’encre est program-
mable. Tiflex a également travaillé 
sur l’écoconception du modèle par 
la réduction du poids, du nombre 
de composants, du temps de  

maintenance 
ou encore 
d’assemblage 
dans le but de 
réduire l’im-
pact carbone de la 
traçabilité de 40 %. 
La maintenance n’est 
pas oubliée puisque 
la machine est entiè-
rement démontable. Enfin, La 
société propose parallèlement la 
location financière ainsi que le 
logiciel Ockham permettant la 
conception par briques logi-
cielles d’applications person- 
nalisables. 

série tH2 - sAtO

La dernière innovation de Sato 
concerne une imprimante 
autonome, dotée de la 
technologie AEP qui permet 
de personnaliser pratiquement 
toutes ses fonctions sans 
avoir à en modifier le matériel. 
L’imprimante TH2 s’adapte aux 
problématiques de l’hôtellerie, 
du commerce et la distribution 
ou plus précisément la gestion 
des stocks, le marquage des prix 
et des démarques, l’étiquetage des préparations alimentaires, 
l’étiquetage des ingrédients et des petits articles, les calculs 
de taxes à la vente, la numérotation séquentielle ainsi que 
l’identification d’éléments. Compacte et légère, l’imprimante 
TH2 possède une batterie et un clavier intégrés. Le boîtier 
antimicrobien est également adapté aux secteurs alimentaire 
et médical où le contrôle de l’hygiène et la prévention de la 
contamination sont déterminants. Question performances, 
l’imprimante fonctionne en thermique direct, pour une largeur 
d’impression de 56 mm et une résolution de 8 points par mm (soit 
203 Dpi), une largeur de support de 25 à 60 mm et une vitesse 
d’impression de 100 mm par seconde. Disponible depuis peu, la 
solution d’impression nomade composée de la TH2, d’un scanner 
et d’un chariot, pour la préparation de commande ou picking. Sur 
un chariot, le préparateur pose des bacs (jusqu’à 4) et dépose les 
articles composant la commande. Une TH2 posée sur le chariot 
est reliée en wifi à la base de données client (elle associe le 
produit à la base). 

  imPrimAntes étiquettes série qL - brOtHer

Elles permettent l’impression thermique sur différents supports : 
des étiquettes papier standards (avec revêtement spécifique), 
les étiquettes papier repositionnables (sans résidu de colle, ni 
marque) et les étiquettes de films plastiques (idéales pour la 
signalétique). En utilisant un rouleau d’étiquettes continu et le 
cutter intégré, les étiquettes peuvent être imprimées, de 25 mm 
jusqu’à 3 mètres de longueur. Dans le détail technique, les QL-1050 
et les 1060N impriment sur une largeur de 12mm jusqu’à 102 mm, 
intègrent un cutter automatique ainsi qu’un logiciel de mise en 
forme des étiquettes, possèdent une résolution d’impression de 
300 Dpi ainsi qu’une vitesse d’impression de 110 mm par seconde, 
des ports USB 1.1 et RS-232 intégrés, et disposent en même 
temps d’une configuration et d’une administration de l’imprimante 
via un navigateur Internet. De plus, la QL-1060N offre un port 
réseau intégré avec des caractéristiques de management. Ces 
imprimantes sont conçues pour les applications en logistique et 
entrepôt, en emballage industriel, en organisation d’évènements, 
dans le secteur médical et la santé, dans les usines de production, 
dans les équipements de 
fabrication mais également 
dans les bureaux. 
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imPrimAnte étiquettes b-ex4 – tOsHibA tec

L’imprimante TOSHIBA 
B-EX4 est dotée d’une 
platine et d’une tête 
d’impression brevetée, 
remplaçables sans outil, 
facilitant ainsi l’entretien 
qui peut désormais être 
assuré par l’utilisateur, 
sans intervention d’un 
technicien extérieur. 
Dans le même esprit, son affichage LCD graphique, de type 
« centre d’assistance », rend plus aisés les réglages et réduit 
les besoins de formation, permettant ainsi aux utilisateurs 
d’effectuer des actions correctives immédiates en cas de besoin. 
Cette gamme B-EX dispose également d’une fonctionnalité de 
détection automatique de résolution de tête thermique intégrée, 
d’un affichage de l’adresse DHCP et d’une fonction automatique 
de retour arrière à la position par défaut. Par ailleurs, la B-EX4 
atteint une vitesse d’impression réelle de 14 ips (pouces par 
seconde) contre 10 ips précédemment, soit une progression 
de productivité de 40 % par rapport au modèle précédent. 
Équipée en standard de ports Ethernet, USB 2.0, et en option, des 
interfaces Série, parallèle et LAN sans fil, l’imprimante TOSHIBA 
B-EX4 est conçue pour les applications d’impression industrielle 
exigeantes, avec un minimum de maintenance requise. Le 
cycle de vie de la tête d’impression de la Toshiba B-EX4 est 
d’environ 100 km. Enfin, elle se présente comme une imprimante 
industrielle, équipée d’une commande rubans à double moteur, 
d’un chargement automatique de support média central, d’une 
tête d’impression de type edge, d’une ouverture de capot latérale 
et de fonctionnalités intégrées. 

imPrimAnte étiquettes cL-s400dt – citiZen 

La nouvelle imprimante nom de code CL-S400DT fonctionne en 
impression thermique directe et est alimentée soit par un rouleau 
de papier externe pour des étiquettes, fiches et supports continus 
ou par un support externe en accordéon pour des étiquettes plus 
larges ou plus longues sur des matériaux plus épais. D’un point 
de vue consommation, elle bénéficie du label Energy Star via ses 
fonctionnalités de mises en pause et en veille, tout en gardant 
une impression à 15cm par seconde. Détail pratique : les fiches 
et étiquettes vierges étant empilées derrière l’imprimante, le 
mécanisme métallique Hi-Lift facilite le chargement du support. 
Par ailleurs, le boîtier Citizen Hi-Open s’ouvre à la verticale afin 
de réduire l’encombrement et dispose de capteurs de support 
réglables, pour les fiches comportant des marques noires ou des 
découpes inhabituelles. De plus, les messages affichés sur le 
panneau de commande LCD permettent de configurer rapidement 
l’imprimante et clignotent en rouge en cas d’erreur pour avertir 
l’opérateur. En outre, la fonctionnalité Cross-Emulation détecte 
automatiquement le code reçu et, en fonction de celui-ci, commute 
l’imprimante en langage Datamax ou Zebra. Enfin, un interprète de 
BASIC est intégré de série (sans frais de licence supplémentaires) 
afin d’écrire et de stocker 
des programmes dans 
l’imprimante. Cette 
caractéristique permet 
de l’intégrer dans 
des environnements 
spécialisés ou de 
l’utiliser dans le cadre 
d’applications autonomes 
ne nécessitant pas de 
branchement à un PC.

imPrimAnte étiquettes A-cLAss mArk ii de dAtAmAx- O’neiL

La dernière née du constructeur a revu son 
affichage graphique, possède désormais 
un diagnostic automatique ainsi qu’un trai-
tement des étiquettes plus rapide et des 
interfaces standards de communication 
supplémentaires. D’un point de vue mainte-
nance, avec une utilisation 24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7, tous les composants sont 
accessibles pour un entretien facilité. La 
technologie brevetée IntelliSEAQ permet, 
en outre, des diagnostics préventifs d’er-
reurs et la création de rapports. La A-Class 
Mark II a également été prévue pour des 
conditions extrêmes d’utilisation, principa-
lement dans les secteurs de la production, 
du stockage, de la vente et de l’industrie ali-
mentaire et des boissons. Plus précisément, 

elle est construite en acier inoxydable et 
pourvue d’un système électronique pour un 

haut rendement d’impression d’étiquettes, 
un débit rapide et des changements fré-
quents. Par ailleurs, les imprimantes de la 
A-Class Mark II sont disponibles avec des 
résolutions de 203, 300, 400 et 600 dpi. Via le 
programme d’émulation de Datamax-O’Neil, 
les imprimantes de la A-Class fonctionnent 
également avec les logiciels et les matériels 
d’autres fabricants. Les imprimantes de la 
A-Class Mark II sont disponibles avec une 
option RFID, grâce à laquelle les utilisateurs 
d’étiquettes RFID (appelées Smart-Labels) 
peuvent coder directement en imprimant. 
Enfin, le codage doit avoir lieu à cette étape 
du processus d’impression afin d’éviter 
toute erreur entre les données imprimées 
et codées.
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